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Quand la fin viendra, quel
genre de choses prendra fin ?
Citons les gouvernements hu-
mains, inefficaces, les guerres et
l’injustice, les gens éloign és de
Dieu et les religions qui ne r épon-
dent aux attentes ni de Dieu ni
des humains (1/5, p. 3-5).
Qui est Gog de Magog,
dont parle le livre d’


Éz ékiel ?

Il semble que Gog de Magog
ne repr ésente pas Satan mais une
coalition de nations qui, apr ès le
d ébut de la grande tribulation, es-
saiera d’an éantir les serviteurs de
Dieu (15/5, p. 29-30).
Citez six choses qui peuvent
nous aider à bien vieillir.
La Bible nous recommande d’ être
1) modestes, 2) équilibr és, 3) po-
sitifs, 4) g én éreux, 5) amicaux et
6) reconnaissants, autant de qua-
lit és qui aident à bien vieillir (1/6,
p. 8-10).
Comment les miracles
de J ésus t émoignent-ils
de sa g én érosit é ?
À Cana, lors d’un mariage, J ésus
a chang é environ 380 litres d’eau
en vin. En une autre occasion, il a
miraculeusement nourri plus de
5000 personnes (Mat. 14:14-21 ;
Jean 2:6-11). Dans les deux cas,
il imitait la g én érosit é de son
P ère (15/6, p. 4-5).
Pourquoi sommes-nous s ûrs
que, malgr é notre imperfection,
nous pouvons plaire à Dieu ?
Des hommes comme Job, Lot et
David ont commis des erreurs.

Malgr é tout, ils voulaient servir
Dieu, ils se sont repentis et se
sont corrig és. Ils ont obtenu l’ap-
probation de Dieu et nous pou-
vons l’obtenir aussi (1/7, p. 12-13).
La destruction de Babylone
la Grande entra înera-t-elle
la mort de tous les membres
des fausses religions ?
Il semble que non. Zekaria
13:4-6 laisse supposer que m ême
certains chefs religieux abandon-
neront leur culte et nieront
avoir appartenu à une fausse
religion (15/7, p. 15-16).
Pourquoi Baraq n’a-t-il
accept é de partir au combat
qu’ à condition que D ébora
vienne avec lui ?
Baraq était un homme
de foi. Plut ôt que de r éclamerà J éhovah davantage d’armes,
il voulait à ses c ôt és un repr ésen-
tant de Dieu, en l’occurrence
D ébora, pour le fortifier et forti-
fier ses hommes (Juges 4:6-8 ;
5:7) (1/8, p. 13).

Sur quel genre de choses
un chr étien peut-il m éditer ?
Citons la cr éation de J éhovah,
la valeur de sa Parole inspir ée,
l’honneur de le prier et le don
plein d’amour qu’est la ran-
çon (15/8, p. 10-13).
Comment la mise en garde
contre les mauvaises fr équen-
tations s’applique-t-elle aux
relations sentimentales ?
Nous sommes aimables avec
les non-T émoins. Mais entamer

une relation sentimentale avec
une personne non vou ée à Dieu
et qui ne respecte pas ses nor-
mes serait contraire à l’ordre
divin (1 Cor. 15:33) (15/8,
p. 25).

Pourquoi la foi de Pierre
s’est-elle affaiblie et comment
s’est-il ressaisi ?
Gr âce à la foi, l’ap ôtre Pierre a
march é sur l’eau en direction de
J ésus (Mat. 14:24-32). Mais il a
regard é la temp ête et a pris peur.
Puis il a de nouveau regard é J é-
sus et a accept é son aide (15/9,
p. 16-17).

Pourquoi, comme le rapporte
Actes 28:4, les habitants
de Malte ont-ils pens é
que l’ap ôtre Paul était
un meurtrier ?
Parce que Paul avait ét é mordu
par une vip ère. Ils en ont peut-être d éduit, à tort, que c’ était
Dik ê, la d éesse de la justice,
qui le punissait (1/10, p. 9).

Un jour, Marthe a ét é distraite
par de nombreuses t âches.
Qu’est-ce que cela nous
enseigne ?
Marthe s’ était laiss é distraire
par la pr éparation d’un repas
copieux. J ésus a dit que la sœur
de Marthe, qui écoutait son en-
seignement, avait choisi la meil-
leure part. Veillons à ce que les
choses non essentielles ne
d étournent pas notre attention
des activit és spirituelles (15/10,
p. 18-20).

VOUS EN SOUVENEZ-VOUS ?

Avez-vous lu attentivement les r écents num éros de La Tour de Garde ?
Eh bien, voyez si vous pouvez r épondre aux questions suivantes :

http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015322&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015364&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015404&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015404&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015441&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015488&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015523&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015566&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015602&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015606&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015606&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015683&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015683&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015728&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015766&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2015766&srcdocid=2015928&srcid=TL&srctype=PDF


LE DIEU éternel a cr é é des êtres intelligents avec qui partager
la vie et le bonheur (Ps. 36:9 ; 1 Tim. 1:11). L’ap ôtre Jean a ap-
pel é le premier compagnon de Dieu « la Parole » et « le com-
mencement de la cr éation de Dieu » (Jean 1:1 ; R év. 3:14). J é-
hovah Dieu a fait part de ses pens ées et de ses sentiments à ce
Fils premier-n é (Jean 1:14, 17 ; Col. 1:15). L’ap ôtre Paul parle
de la « langu[e] [...] des anges », une forme de communication
c éleste sup érieure au langage humain (1 Cor. 13:1).

2 J éhovah conna ît intimement des milliards de cr éatures in-
telligentes, terrestres et c élestes.


À tout moment, un nombre

incalculable de gens peut le prier dans de nombreuses langues.
Tout en écoutant ces pri ères, il donne des instructions auxêtres c élestes et communique avec eux. Pour y parvenir, il faut
que ses pens ées, son langage et sa fa çon de communiquer
soient largement sup érieurs à ceux de l’homme (lire Isa ïe
55:8, 9). De toute évidence, quand il communique avec les hu-
mains, J éhovah simplifie sa fa çon d’exprimer ses pens ées afin
d’ être bien compris.

3 Nous allons étudier comment, tout au long de l’Histoire, ce
Dieu infiniment sage a veill é à ce que sa Parole parvienne à son

1-3. a) Pourquoi peut-on dire que le langage et la fa çon de communi-
quer de Dieu sont sup érieurs à ceux de l’homme ? b) Qu’allons-nousétudier dans cet article ?

J éhovah, le Dieu
de communication

« Entends, s’il te pla ît, et moi je parlerai » (JOB 42:4).

CANTIQUES : 113, 114

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi, quand il parle
aux humains, Dieu simplifie-
t-il sa fa çon d’exprimer
ses pens ées ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi la diversit é
des langues humaines
n’emp êche-t-elle pas Dieu de
communiquer avec l’homme ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel objectif l’organisation
de J éhovah esp érait-elle
atteindre gr âce à la
Traduction du monde
nouveau ?

4
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peuple de fa çon claire. Nous verrons éga-
lement comment il adapte les moyens de
communication en fonction des besoins
et des circonstances.

DIEU PARLE AUX HUMAINS
4 Quand Adam était dans le jardin

d’

Éden, J éhovah communiquait avec lui

employant une langue humaine, proba-
blement une forme d’h ébreu ancien. Par
la suite, il a fait conna ître ses pens ées
à des r édacteurs bibliques parlant h é-
breu, comme Mo ïse, Samuel et David.
Ces hommes ont mis par écrit les pens ées
divines dans leurs propres mots et leur
propre style. Non seulement ils ont con-
sign é des d éclarations de Dieu, mais ils
ont aussi d écrit ses relations avec son
peuple. On trouve notamment des r écits
sur la foi et l’amour de ses adorateurs ou
sur leurs faiblesses et leur infid élit é. Tous
ces renseignements sont d’une grande va-
leur aujourd’hui (Rom. 15:4).

5 Les circonstances changeant, Dieu ne
s’est pas limit é à communiquer avec les
humains en h ébreu. Apr ès l’exil baby-
lonien, certains serviteurs de Dieu ont
adopt é l’aram éen comme langue de tous
les jours. C’est peut- être la raison pour la-
quelle J éhovah a incit é les proph ètes Da-
niel et J ér émie ainsi que le pr être Ezra à
r édiger des portions de leurs livres bibli-
ques en aram éen (voir les notes portant
sur Ezra 4:8 et 7:12, J ér émie 10:11 et
Daniel 2:4).

6 Plus tard, Alexandre le Grand a con-
quis une bonne partie du monde antique,
et la koin è, ou grec commun, est devenue

4. a) En quelle langue J éhovah a-t-il com-
muniqu é avec Mo ïse, Samuel et David ? b) Que
rapporte la Bible ?
5. J éhovah a-t-il exig é que ses serviteurs ne
parlent qu’h ébreu ? Explique.
6. Comment la Parole de Dieu est-elle deve-
nue disponible dans d’autres langues que
l’h ébreu ?

la langue internationale. Beaucoup de
juifs se sont mis à parler cette langue. Les
Écritures h ébra ïques ont alors ét é tra-
duites en grec. Cette version, r éalis ée,
pense-t-on, par 72 traducteurs, a ét é ap-
pel ée la Septante. Ce fut la premi ère et
l’une des plus importantes traductions de
la Bible�. L’association de tant de traduc-
teurs a produit des variations de style,
certains ayant traduit de mani ère litt érale
et d’autres, de mani ère assez libre. N éan-
moins, les juifs parlant grec, puis les chr é-
tiens, consid éraient la Septante comme la
Parole de Dieu.

7 Quand il est venu sur terre, le Fils pre-
mier-n é de Dieu a probablement parl é et
enseign é dans la langue que la Bible ap-
pelle l’h ébreu (Jean 19:20 ; 20:16 ; Actes
26:14). L’h ébreu du Ier si ècle était mani-
festement influenc é par l’aram éen. J ésus
employait donc peut- être des expressions
aram éennes. Mais il connaissait aussi
l’h ébreu ancien de Mo ïse et des proph è-
tes, qu’on lisait chaque semaine dans les
synagogues (Luc 4:17-19 ; 24:44, 45 ; Ac-
tes 15:21). En Isra ël, on parlait également
le grec et le latin. Mais les


Écritures ne di-

sent pas si J ésus parlait ces langues.
8 Les premiers disciples de J ésus par-

laient h ébreu. Mais les disciples qui ont
rejoint la congr égation apr ès la mort
de J ésus parlaient d’autres langues (lire
Actes 6:1). Tandis que le christianisme
se propageait, les chr étiens communi-
quaient beaucoup en grec. En fait, les

� Septante signifie « soixante-dix ». On pense
que la traduction de la Septante a d ébut é en


Égypte

au IIIe si ècle av. n. è. et qu’elle s’est termin ée en
150 av. n. è. Cette traduction reste une œuvre ma-
jeure, car elle aide les biblistes à comprendre cer-
tains passages et termes h ébreux.

7. Dans quelle langue J ésus a-t-il probable-
ment enseign é ses disciples ?
8, 9. a) Pourquoi certains livres de la Bible
ont-ils ét é écrits en grec ? b) Qu’est-ce que
cela indique au sujet de J éhovah ?
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quatre

Évangiles (Matthieu, Marc, Luc et

Jean), les écrits inspir és rapportant ce
que J ésus a fait et enseign é, ont ét é lar-
gement diffus és en grec�. Ainsi, la langue
de nombreux disciples était le grec plut ôt
que l’h ébreu. Les lettres de l’ap ôtre Paul
et les autres livres inspir és ont égalementét é diffus és en grec.

9 Notons que, lorsque les r édacteurs
des


Écritures grecques chr étiennes ci-

taient les

Écritures h ébra ïques, ils le

faisaient g én éralement à partir de la
Septante. Ces citations, qui pr ésentent
parfois quelques variantes par rapport à
la formulation h ébra ïque originale, ap-
partiennent aujourd’hui aux


Écritures

inspir ées. Ainsi, l’œuvre de traducteurs
humains imparfaits en est venue à faire
partie de la Parole inspir ée par Dieu, un
Dieu qui ne favorise ni une culture ni une
langue en particulier (lire Actes 10:34).

10 Ce bref examen de la mani ère dont
Dieu a communiqu é avec les humains
nous enseigne qu’il s’adapte aux besoins
et aux circonstances. Il n’exige pas que
nous apprenions une langue particuli ère
pour le conna ître et d écouvrir son des-
sein (lire Zekaria 8:23 ; R év élation 7:9,
10). Il a inspir é la r édaction de la Bible,
mais a permis qu’elle soit r édig ée dans
des styles diff érents.

� Certains pensent que Matthieu a écrit son

Évan-

gile en h ébreu et qu’il a ensuite ét é traduit en grec,
peut- être par Matthieu lui-m ême.

10. Que conclure de la mani ère dont J éhovah
a rendu sa Parole accessible ?

LA PROTECTION DU MESSAGE DE DIEU
11 La communication de Dieu avec les

humains est-elle entrav ée par la diversit é
des langues et par des variations mineu-
res dans les traductions ? Non. Par exem-
ple, nous ne connaissons que quelques-
uns des mots prononc és par J ésus dans la
langue d’origine (Mat. 27:46 ; Marc 5:41 ;
7:34 ; 14:36). Mais J éhovah a veill é à ce
que le message de J ésus soit diffus é en
grec et, au fil du temps, en d’autres lan-
gues. Plus tard, les manuscrits bibliques
ont ét é copi és et recopi és par des juifs et
des chr étiens, ce qui en a assur é la pro-
tection. Ils ont également ét é traduits
dans beaucoup d’autres langues. Jean
Chrysostome, qui a v écu entre le IVe si è-
cle et le Ve si ècle de n. è., a dit qu’ à
son époque, les enseignements de J ésus
avaient ét é traduits dans la langue des Sy-
riens, des


Égyptiens, des Indiens, des

Perses, des

Éthiopiens et de beaucoup

d’autres peuples.
12 La production de versions de la Bible

en de nombreuses langues a contrecarr é
les manœuvres d’hommes tels que l’em-
pereur romain Diocl étien, qui, en 303 de
n. è., a donn é l’ordre de d étruire tous les
exemplaires des


Écritures. La Parole de

Dieu ainsi que ceux qui la traduisaient et
la diffusaient ont subi d’innombrables

11. Pourquoi la diversit é des langues n’en-
trave-t-elle pas la communication de Dieu avec
son peuple ?
12. De quelle opposition la diffusion de la Bible
a-t-elle fait l’objet ?

COMMUNICATION ET TRADUCTION DE LA PAROLE DE DIEU

TEXTES
ORIGINAUX

TRADUCTION

SEPTANTE

CITATIONS DANS
TEXTES

ORIGINAUX

GEN

ÈSE


À MALAKI

(h ébreu et aram éen)
GEN


ÈSE


À MALAKI

(grec)
MATTHIEU


À R


ÉV


ÉLATION

(grec)
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attaques. Au XVIe si ècle, William Tyndale
a entrepris de traduire la Bible en anglais
à partir de l’h ébreu et du grec. Il a d éclar é
à un homme instruit : « Si Dieu me
pr ête vie, avant longtemps je ferai que
le gar çon qui pousse la charrue con-
naisse l’


Écriture mieux que vous. » Tyn-

dale a d û fuir d’Angleterre. Il s’est r éfu-
gi é en Europe pour traduire et imprimer
sa traduction. Malgr é une campagne or-
chestr ée par le clerg é pour br ûler publi-
quement tous les exemplaires de la Bible
de Tyndale, elle a commenc é à circuler.
Finalement, Tyndale a ét é trahi. Il a ét é
étrangl é et br ûl é sur le b ûcher. Mais sa
traduction lui a surv écu. Elle a ét é abon-
damment consult ée pour la traduction
d’une Bible qui a connu une large diffu-
sion : la « Bible du roi Jacques » (lire
2 Timoth ée 2:9).

13 Il est vrai que certaines copies an-
ciennes de la Bible pr ésentent de l ég ères
erreurs et diff érences. Quoi qu’il en soit,
des biblistes ont compar é et minutieuse-
ment examin é des milliers de manuscrits,
de fragments de manuscrits et de traduc-
tions anciennes. Cet examen a d émontr é
l’exactitude de la grande majorit é des
passages bibliques. Les rares versets au
sujet desquels subsiste un degr é d’incer-
titude n’ont pas d’incidence sur le mes-
sage g én éral de la Bible. Les conclusions
de cet examen des manuscrits anciens
convainquent les étudiants de la Bible

13. Qu’a montr é l’examen de manuscrits
anciens ?

sinc ères qu’ils disposent de ce que J ého-
vah a initialement inspir é aux r édacteurs
bibliques� (Is. 40:8).

14 Malgr é une opposition acharn ée, J é-
hovah a veill é à ce que sa Parole soit l’ou-
vrage le plus traduit de l’Histoire. M êmeà une époque o ù beaucoup croient peu
ou pas en Dieu, la Bible reste un best-
seller. Par ailleurs, elle existe, en totalit é
ou en partie, en plus de 2800 langues.
Aucune autre œuvre ne l’ égale en mati ère
de diffusion et de disponibilit é. Ceci dit,
toutes les versions de la Bible ne sont
pas claires ou fiables. Mais presque tou-
tes permettent de d écouvrir son message
d’espoir et de salut.

LE BESOIN D’UNE NOUVELLE
TRADUCTION DE LA BIBLE

15 Au d ébut du si ècle dernier, quand un
petit groupe d’ étudiants de la Bible assi-
dus a ét é établi « esclave fid èle et avis é »,
il communiquait avec les « domestiques »
principalement en anglais (Mat. 24:45).
Cet « esclave » ne s’est pas m énag é pour
pr éparer la nourriture spirituelle dans
un nombre croissant de langues, plus

� Voir l’appendice A3 de la version anglaise r évi-
s ée de la Traduction du monde nouveau, et la partie
« Un survivant de l’Histoire » dans la brochure Un li-
vre pour tous, p. 7-9.

14. Dans quelle mesure le message biblique
est-il devenu accessible ?
15. a) Comment les barri ères linguistiques
d’aujourd’hui ont-elles ét é surmont ées ?
b) Pourquoi l’anglais est-il pratique pour dis-
penser la nourriture spirituelle ?

TRADUCTION
DANS BEAUCOUP
D’AUTRES LANGUES

Vieille Latine
Vulgate (latin)

VERSIONS ANGLAISES
Tyndale

« Bible du roi Jacques »

Traduction
du monde nouveau

Édition r évis ée 2013

EXISTE
AUJOURD’HUI
EN PLUS DE

2800 langues



de 700 aujourd’hui. Comme la koin è au
Ier si ècle, l’anglais est une langue de d é-
part pratique pour la traduction, car il est
tr ès connu du fait de sa large utilisation
dans le monde du commerce et de l’ensei-
gnement.

16 La Bible est la base de la nourriture
spirituelle.


À la moiti é du XXe si ècle, la

« Bible du roi Jacques » de 1611 était la Bi-
ble anglaise la plus utilis ée. Mais son lan-
gage était devenu archa ïque. De plus,
le nom divin n’y appara ît qu’ à quelques
reprises, alors qu’il figure des milliers
de fois dans les manuscrits anciens. Cette
version comporte par ailleurs des erreurs
de traduction mais aussi des versets apo-
cryphes (des versets absents des manus-
crits faisant autorit é). D’autres traduc-
tions anglaises de la Bible pr ésentent des
failles.

17 Ainsi, le peuple de Dieu avait besoin
d’une Bible qui transmette fid èlement et
dans un langage moderne l’intention desécrits originaux. Le Comit é de traduction
de la Bible du monde nouveau a ét é cr é é
et, en dix ans, entre 1950 et 1960, il a pro-
duit une bible en six volumes. Le 2 ao ût
1950, lors de la parution du premier vo-
lume, voici ce que fr ère Nathan Knorr a
d éclar é lors d’une assembl ée : « Le besoin
d’une traduction en langage moderne, en
harmonie avec la v érit é r év él ée, et nous
donnant cependant la base permettant
d’acqu érir d’autres v érit és par la pr ésenta-
tion fid èle du sens des originaux, se faisait
de plus en plus ressentir, une traduction
aussi compr éhensible aux lecteurs actuels
que l’ étaient les écrits originaux des disci-
ples de Christ pour les lecteurs simples,
ordinaires, communs et humbles de leur
temps. » Fr ère Knorr a exprim é l’espoir

16, 17. a) De quoi le peuple de Dieu a-t-il eu
besoin ? b) Comment ce besoin a-t-il ét é com-
bl é ? c) Quel objectif l’organisation de J éhovah
esp érait-elle que la Traduction du monde nou-
veau atteigne ?

que cette traduction apporte une aide spi-
rituelle à des millions de personnes.

18 En 1963, cet espoir s’est concr étis é
dans une importante mesure. Les


Écri-

tures grecques chr étiennes. Traduction du
monde nouveau ont en effet ét é produi-
tes en six langues suppl émentaires : alle-
mand, espagnol, fran çais, italien, n éer-
landais et portugais. En 1989, le Coll ège
central des T émoins de J éhovah a cr é é au
si ège mondial un service destin é à facili-
ter la traduction de la Bible. Puis, en
2005, la traduction de la Bible dans les
langues o ù para ît la pr ésente revue est de-
venue prioritaire. C’est ainsi que la Tra-
duction du monde nouveau existe aujour-
d’hui, en totalit é ou en partie, en plus de
130 langues.

19 Avec le temps, il est devenu évident
que l’ édition anglaise de la Traduction du
monde nouveau avait besoin d’une r évi-
sion tenant compte de l’ évolution de la
langue. Le week-end des 5 et 6 octobre
2013, 1413676 personnes r éparties dans
31 pays ont assist é, sur place ou à dis-
tance, à la 129e assembl ée g én érale de la
Watch Tower Bible and Tract Society of
Pennsylvania. L’annonce par un membre
du Coll ège central de la parution de l’ édi-
tion anglaise r évis ée de la Traduction du
monde nouveau a suscit é l’enthousiasme
g én éral. Chaque assistant en a re çu un
exemplaire. Pendant la distribution, des
larmes coulaient sur beaucoup de visa-
ges. En suivant la lecture de versets dans
le texte r évis é, les assistants ont constat é
que la traduction de la Parole de Dieu en
anglais n’avait jamais ét é aussi compr é-
hensible. L’article qui suit parle des ca-
ract éristiques de cette édition et de sa
traduction dans d’autres langues.

18. Quelles d écisions ont acc él ér é la traduc-
tion de la Bible ?
19. a) Quel év ènement historique a eu lieu en
2013 ? b) De quoi parle l’article qui suit ?
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J ÉHOVAH DIEU a dot é ses cr éatures de la capacit é de com-
muniquer. Apr ès avoir install é Adam dans sa demeure paradi-
siaque, il lui a confi é cette t âche faisant intervenir le langage :
donner un nom aux animaux. Adam s’est servi de sa cr éativit é
et de son intelligence pour trouver un nom appropri é à chacun
(Gen. 2:19, 20). Depuis, les serviteurs de Dieu usent continuel-
lement de leur capacit é de parler, du langage, pour louer J ého-
vah et faire conna ître sa volont é. R écemment, l’usage du lan-
gage s’est r év él é un important moyen de favoriser le culte pur
gr âce à la traduction de la Bible.

2 Il existe des milliers de traductions de la Bible, mais toutes
ne transmettent pas le message des textes originaux avec la
m ême fid élit é. Dans les ann ées 1940, le Comit é de traduction
de la Bible du monde nouveau a d éfini des principes de traduc-
tion, qui ont ét é respect és dans plus de 130 langues. Les voici :
1) sanctifier le nom de Dieu en le remettant à la place qui lui re-
vient dans les Écritures (lire Matthieu 6:9) ; 2) traduire le
message inspir é litt éralement quand c’est possible, mais quand

1. a) Quelle sorte de t âche Dieu a-t-il confi ée à Adam ? b) Depuis
Adam, comment le peuple de Dieu se sert-il de sa capacit é de parler ?
2. a) Quels principes ont guid é le travail du Comit é de traduction de la
Bible du monde nouveau ? b) Qu’allons-nous étudier dans cet article ?

Une traduction vivante
de la Parole de Dieu

« La parole de Dieu est vivante » (H

ÉB. 4:12).

CANTIQUES : 37, 116

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi toute traduction
de la Bible devrait-elle
contenir le nom de Dieu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi la Traduction
du monde nouveau a-t-elle
ét é r évis ée ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels bienfaits le peuple de
Dieu tire-t-il de la Traduction
du monde nouveau ?

9
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une traduction litt érale transmet un mes-
sage erron é, restituer plut ôt le sens ;
3) employer un langage facile à compren-
dre, qui ne d écourage pas le lecteur� (lire
Neh émia 8:8, 12). Voyons comment ces
principes ont ét é appliqu és à laTraduction
du monde nouveau, que ce soit à l’ édition
anglaise r évis ée de 2013 ou aux éditions
en d’autres langues.

L’HONNEUR D

Û AU NOM DIVIN

3 Ceux qui étudient les manuscrits h é-
breux de la Bible, tels que les Rouleaux de
la mer Morte, sont frapp és par le nombre
d’occurrences du T étragramme, les qua-
tre lettres h ébra ïques qui repr ésentent le
nom de Dieu. Ce nom figure dans ces ma-
nuscrits anciens, mais aussi dans certai-
nes copies de la Septante, r éalis ées entre
le IIe si ècle av. n. è. et le Ier si ècle de n. è.

4 Malgr é les preuves évidentes que le
nom sacr é de Dieu doit figurer dans la Bi-
ble, de nombreuses traductions l’omet-
tent compl ètement. En fait, seulement
deux ans apr ès la parution, en 1950, desÉcritures grecques chr étiennes. Traduction
du monde nouveau, la Revised Standard Ver-
sion (une r évision de l’American Standard
Version) était publi ée. Cette traduction
omet le nom divin. Ce choix est en to-
tale contradiction avec celui des éditeurs
de l’American Standard Version, parue en
1901. Pourquoi ce changement ? Sa pr é-
face explique : « L’emploi d’un nom pro-
pre pour d ésigner le seul et unique Dieu
[...] n’a [...] rien à voir avec la foi univer-
selle de l’ Église. » Beaucoup de traduc-
tions en anglais et en d’autres langues
adopteront cette ligne de conduite.

� Voir l’appendice A1 de l’ édition anglaise r évi-
s ée de la Traduction du monde nouveau et l’article
« Comment choisir une bonne traduction de la Bi-
ble ? », dans notre édition du 1er mai 2008.

3, 4. a) Quels manuscrits anciens contien-
nent le T étragramme ? b) Qu’ont fait de nom-
breuses traductions de la Bible avec le nom
divin ?

5 Pourquoi la pr ésence ou l’absence du
nom divin dans une traduction n’est-elle
pas une question anodine ? Un traduc-
teur comp étent sait à quel point il est
fondamental de comprendre l’intention
d’un auteur pour faire de bons choix de
traduction. Or, d’innombrables versets
montrent l’importance du nom divin et
de sa sanctification (Ex. 3:15 ; Ps. 83:18 ;
148:13 ; Is. 42:8 ; 43:10 ; Jean 17:6, 26 ;
Actes 15:14). Par son esprit, J éhovah
Dieu, l’Auteur de la Bible, a pouss é les r é-
dacteurs à utiliser son nom abondam-
ment (lire


Éz ékiel 38:23). Omettre le

nom divin, pr ésent des milliers de fois
dans les manuscrits anciens, est un man-
que de respect envers l’Auteur de la Bible.

6 Les preuves qu’il faut conserver le
nom de Dieu dans la Bible ne diminuent
pas, elles augmentent. L’ édition r évis ée
de 2013 de laTraduction du monde nouveau
comporte 7216 occurrences du nom di-
vin, soit six de plus que dans l’ édition
de 1984. On en trouve cinq en 1 Sa-
muel (2:25 ; 6:3 ; 10:26 ; 23:14, 16). Ces
changements ont ét é effectu és principa-
lement parce que les Rouleaux de la mer
Morte, ant érieurs de plus de 1000 ans au
texte h ébreu massor étique, contiennent
le nom divin dans ces versets. Il a égale-
ment ét é r éintroduit en Juges 19:18, suiteà une étude approfondie de manuscrits
anciens.

7 Les vrais chr étiens attachent une
grande importance au nom J éhovah. À
ce sujet, l’appendice de l’ édition r évis ée
de 2013 de laTraduction du monde nouveau
et le Guide d’ étude de la Parole de Dieu
donnent des informations mises à jour.

5. Pourquoi est-il important de conserver le
nom de Dieu dans la Bible ?
6. Pourquoi la Traduction du monde nouveau
r évis ée comporte-t-elle six nouvelles occurren-
ces du nom divin ?
7, 8. Quelle est l’importance du nom qui signi-
fie « Il fait devenir » ?
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Le Comit é de traduction de la Bible du
monde nouveau comprend que le nom
J éhovah correspond à la forme causative
du verbe h ébreu hawah et signifie « Il fait
devenir� ». Par le pass é, nos publications
ont établi un lien entre cette compr éhen-
sion et Exode 3:14 qui dit : « Je deviendrai
ce qu’il me pla ît de devenir » (voir note
TMN). C’est ce qui a men é à la conclusion
pr ésent ée dans l’ édition de 1984 ( édition
de 1995 en fran çais), qui pr écise que le
nomdivin signifie Il « se fait devenir Celui
qui r éalise des promesses� ». Mais l’ap-
pendice A4 de l’ édition r évis ée de 2013 et
la partie 1 du Guide d’ étude de la Parole de
Dieu expliquent : « Bien que le nom J ého-
vah inclue cette id ée, il ne se limite pas à
ce que J éhovah choisit de se faire lui-
m ême devenir. Il englobe aussi ce que J é-
hovah fait que sa cr éation devienne pour
l’accomplissement de son dessein. »

8 J éhovah fait donc de sa cr éation ce
qu’il veut qu’elle devienne. Conform é-
ment à la signification de son nom, il a
fait que No é devienne un constructeur
d’arche ; Betsalel, un ma ître artisan ; Gui-
d é ôn, un guerrier victorieux ; et Paul, un
ap ôtre des nations. Oui, le nom de Dieu
rev êt beaucoup de sens pour son peuple.
Et en aucun cas le Comit é de traduction
de la Bible du monde nouveau ne vou-
drait en minimiser l’importance en le re-
tirant de la Bible.

9 Dans plus de 130 langues, les éditions
de la Traduction du monde nouveau hono-
rent le nom divin en le faisant figurer à la

� C’est l’explication que donnent certains ouvra-
ges de r éf érence, bien qu’elle ne fasse pas l’unani-
mit é parmi les biblistes.
� Voir Les Saintes


Écritures. Traduction du monde

nouveau (avec notes et r éf érences), appendice 1A
« Le nom divin dans les


Écritures h ébra ïques »,

p. 1676.

9. Cite une raison pour laquelle la priorit é a ét é
donn ée à la traduction de la Bible en d’autres
langues.

place qui lui revient dans le texte sacr é
(lire Malaki 3:16). À l’oppos é, la ten-
dance actuelle des traducteurs de la Bible
est d’omettre le nomdivin et de le rempla-
cer par un titre, tel que « Seigneur », ou
par le nom d’un dieu local. C’est une des
principales raisons pour lesquelles le Col-
l ège central des T émoins de J éhovah s’est
fix é cette priorit é : mettre à la disposition
du plus grand nombre une Bible qui ho-
nore le nom divin.

UNE TRADUCTION CLAIRE ET FID

ÈLE

10 La traduction du texte sacr é en quan-
tit é de langues a r év él é un certain nombre
de probl èmes. Par exemple, autrefois, la
Traduction du monde nouveau en anglais a
suivi le mod èle d’autres bibles anglaises
qui utilisaient le terme h ébreu « sh éol »
dans des versets comme Eccl ésiaste 9:10.
Ce verset était rendu ainsi : « Il n’y a ni
œuvre, ni plan, ni connaissance, ni sa-
gesse dans le sh éol, le lieu o ù tu vas. »
Mais les traducteurs de nombreuses édi-
tions non anglaises ont rencontr é cette
difficult é : le terme « sh éol » est inconnu
de la plupart de leurs lecteurs, il ne se
trouve pas dans leurs dictionnaires et il
ressemble à un nom g éographique. Par
cons équent, les traducteurs ont éclairci
le sens de « sh éol » et de son équivalent
grec « had ès » en les rempla çant par
le terme qu’ils d ésignent, c’est- à-dire la
« tombe ».

11 Dans certaines langues, les termes
h ébreu n èph èsh et grec psukh ê étaient
syst ématiquement traduits par un
terme semblable au mot anglais signi-
fiant « âme », ce qui cr éait une cer-
taine confusion. Pourquoi ? Parce que
ce terme pourrait donner l’impression
que l’« âme » est une partie immat é-
rielle de l’homme. Cela soutiendrait la

10, 11. Cite des difficult és rencontr ées par les
traducteurs de certaines éditions non anglai-
ses de la Traduction du monde nouveau.
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croyance erron ée selon laquelle l’« âme »
est quelque chose de comparable à un es-
prit, et non l’homme lui-m ême. Par con-
s équent, le mot « âme » a ét é traduit en
fonction du contexte, en accord avec les
sens d éj à indiqu és dans les appendices
des Saintes Écritures. Traduction du monde
nouveau (avec notes et r éf érences). En
fait, les traducteurs ont privil égi é la com-
pr éhension imm édiate du texte et ont
souvent indiqu é d’autres formulations en
note.

12 Les questions des traducteurs ont r é-
v él é que d’autres choix de traduction
pouvaient cr éer des confusions. C’est
pourquoi, en septembre 2007, le Coll ège
central a donn é son accord pour que le
texte anglais soit r évis é. Au cours du tra-
vail de r évision, des milliers de questions
pos ées par les traducteurs de la Bible ontét é examin ées. Des expressions anglaises
obsol ètes ont ét é remplac ées, et un grand
travail a ét é fait pour rendre le texte clair
et facile à comprendre, sans sacrifier la fi-
d élit é au texte source. Des choix de tra-

12. De quel genre de changements l’ édition
anglaise r évis ée a-t-elle fait l’objet ? (voir éga-
lement l’article « L’ édition anglaise r évis ée de
2013 de la Traduction du monde nouveau »,
dans la pr ésente édition).

duction faits dans d’autres langues ontét é adopt és, ce qui a « aiguis[ é] » le texte
anglais (Prov. 27:17).

UNE GRANDE RECONNAISSANCE
13 Quelles r éactions l’ édition anglaise

r évis ée de la Traduction du monde nouveau
a-t-elle suscit ées ? Le si ège mondial des
T émoins de J éhovah a re çu des milliers
de lettres de remerciements. Ce commen-
taire d’une sœur r ésume les sentiments
de beaucoup : « La Bible est unemalle aux
tr ésors d ébordant de joyaux inestima-
bles. Lire facilement les mots de J éhovah
gr âce à la r évision de 2013, c’est comme
examiner chaque joyau, en admirer les
nombreuses facettes, la transparence, les
couleurs et la beaut é. Les Écritures trans-
mises dans un langage simple m’ont aid éeà conna ître plus intimement J éhovah.
C’est comme si, à l’image d’un p ère qui
m’entoure de ses bras, il me lisait ses
mots apaisants. »

14 L’ édition anglaise r évis ée n’est pas la
seule à avoir suscit é l’enthousiasme. Un

13. Quelles r éactions l’ édition de 2013 a-t-elle
suscit ées ?
14, 15. Quelles r éactions la Traduction du
monde nouveau en d’autres langues que l’an-
glais a-t-elle suscit ées ?



homme âg é, qui vit à Sofia, en Bulgarie, a
dit à propos de l’ édition dans sa lan-
gue : « Je lis la Bible depuis des an-
n ées, mais je n’ai jamais lu une traduction
aussi compr éhensible et qui va droit au
cœur. » Pareillement, apr ès avoir re çu
son exemplaire de l’ édition compl ète de la
Traduction dumonde nouveau, une sœur al-
banaise s’est exclam ée : « Comme la Pa-
role de Dieu est belle en albanais ! Quel
honneur d’entendre J éhovah nous parler
dans notre propre langue ! »

15 Dans de nombreux pays, les bibles
sont ch ères et difficiles à trouver. En re-
cevoir une est donc extraordinaire. Un
rapport provenant du Rwanda d éclare :
« Pendant longtemps, beaucoup de gens
qui étudiaient la Bible avec les fr ères ne
progressaient pas parce qu’ils n’avaient
pas de bible. Ils n’avaient pas les moyens
d’acheter l’ édition utilis ée par l’ Église lo-
cale et, souvent, ils ne comprenaient pas
bien certains versets, ce qui retardait
leurs progr ès. » Quand la Traduction du
monde nouveau a ét é publi ée dans leur lan-
gue, les choses ont chang é. Une famille
rwandaise comptant quatre adolescents a
dit : « Nous remercions vraiment J éhovah
et l’esclave fid èle et avis é de nous avoir
donn é cette Bible. Étant tr ès pauvres,

nous n’avions pas les moyens d’acheter
une bible pour chaque membre de la fa-
mille. Maintenant, chacun a la sienne.
Pourmontrer à J éhovah notre reconnais-
sance, nous la lisons en famille tous les
jours. »

16 Avec le temps, l’ édition r évis ée de la
Traduction du monde nouveau sera disponi-
ble en davantage de langues. Satan essaie
d’entraver ce travail. Mais, nous le sa-
vons, J éhovah veut que tous ses servi-
teurs l’ écoutent leur parler dans un lan-
gage clair et compr éhensible (lire Isa ïe
30:21). Le jour viendra o ù « la terre
sera remplie de la connaissance de J ého-
vah comme les eaux recouvrent la mer »
(Is. 11:9).

17 Soyons d étermin és à tirer profit de
tous les dons de J éhovah, y compris de
cette traduction qui honore son nom.
Laissons-le nous parler chaque jour par
sa Parole. Ses capacit és illimit ées lui
permettent d’ écouter attentivement nos
pri ères. Gr âce à cette communication,
nous le conna îtrons de plus en plus inti-
mement, ce qui renforcera notre amour
pour lui (Jean 17:3).

16, 17. a) Que veut J éhovah pour son peu-
ple ? b)


À quoi devrions-nous être d étermin és ?

« Quel honneur
d’entendre J éhovah
nous parler
dans notre propre
langue ! »

15 D
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AU FIL des ann ées, Les Saintes

Écritures. Traduction

du monde nouveau ont fait l’objet de plusieurs r évi-
sions. Mais la r évision anglaise de 2013 est d’une am-
pleur sans pr éc édent. Par exemple, le texte compte
pr ès de dix pour cent de mots en moins. Des expres-
sions cl és ont ét é r évis ées. Les textes de certains
chapitres sont maintenant dispos és comme des po è-
mes, et l’ édition standard a ét é enrichie de notes
explicatives. Il serait impossible de passer en revue
tous les changements dans cet article. Mais parlons
des plus marquants.
Quelles expressions cl és ont ét é r évis ées ?

Comme indiqu é dans l’article pr éc édent, les traduc-
tions des termes « sh éol », « had ès » et « âme » ontét é r évis ées. Mais ce ne sont pas les seuls termes à
avoir ét é remplac és.

Par exemple, l’ équivalent anglais du terme « em-
pal é » a ét é remplac é par les tournures « attach é sur
un poteau » ou « clou é sur un poteau », pour que le
lecteur ne se m éprenne pas sur la fa çon dont J ésus
a ét é mis à mort (Mat. 20:19 ; 27:31). « D ér ègle-
ment » a ét é remplac é par « conduite effront ée »,
une expression restituant l’id ée de mentalit é m épri-

sante que renferme le terme grec. Un autre terme
anglais qui aurait pu être compris à tort par « souf-
frir longtemps » a ét é remplac é par « patience »,
dont le sens est plus proche du terme original. « Or-
gies » a ét é remplac é par « f êtes d ébrid ées », une
expression plus compr éhensible de nos jours (Gal.
5:19-22). Le terme traduit par « bont é de cœur » aét é plus justement rendu par « amour fid èle », ce qui
restitue le sens de ce terme biblique souvent associ éà la « fid élit é » (Ps. 36:5 ; 89:1).

Certains termes g én éralement traduits de la
m ême mani ère autrefois le sont à pr ésent en fonc-
tion du contexte. Par exemple, l’h ébreu � ôlam, pr é-
c édemment traduit par « temps ind éfinis » dans la
plupart des cas, peut aussi évoquer l’ éternit é. Vois
en quoi cela permet d’affiner la traduction de ver-
sets comme Psaume 90:2 ou Mika 5:2, dans lesquels
l’h ébreu � ôlam n’exprime pas la m ême nuance.

Les

Écritures comportent de nombreuses occur-

rences des termes h ébreu et grec traduits par « se-
mence », un mot qui d ésigne soit une graine soit une
descendance. De pr éc édentes éditions de la Traduc-
tion du monde nouveau les rendent invariablement

L’ édition anglaise r évis ée de 2013 de la
Traduction du monde nouveau



Each will devour the flesh
of his own arm,

21 Ma·nas�seh will devour
E�phra·im,

And E�phra·im Ma·nas�seh.
Together they will be against
Judah.c

In view of all this, his anger
has not turned back,

But his hand is still stretched
out to strike.d

10 Woe to those who enact
harmful regulations,e

Who constantly draft
oppressive decrees,

2 To deny the legal claim of
the poor,

To deprive the lowly among
my people of justice, f

9:17 �Or “their orphans.”

plunder
And to trample the
mud in the street

7 But he will not be i
this way

And his heart will n
scheme this way;

For it is in his hear
annihilate,

To cut off many na
not a few.

8 For he says,
‘Are not my princes
kings?j

9 Is not Cal�nok just li
Car�che·mish? l

Is not Ha�mathm like
Is not Sa·mar�i·ao lik
Damascus?p

10:2 �Or “And orphans.
“punishment.” �Or “glory.

Isa 8:3, 4
Isa 10:24

h 2Ki 17:6

i De 28:45, 63
2Ki 17:22, 23

j 2Ki 18:19, 24

k Am 6:2

l 2Ch 35:20

m 2Ki 17:24

n 2Ki 19:11, 13

o 2Ki 17:5
2Ki 18:9, 10

p 2Ki 16:8, 9
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par « semence », notamment en Gen èse 3:15. Toute-
fois, l’usage de « semence » au sens de « descen-
dance » n’ étant plus courant en anglais, l’ édition r é-
vis ée a opt é pour « descendance » en Gen èse 3:15 et
dans des versets parall èles (Gen. 22:17, 18 ; R év.
12:17). D’autres occurrences ont ét é traduites au-
trement, en fonction du contexte (Gen. 1:11 ; Ps.
22:30 ; Is. 57:3).
Pourquoi avoir r évis é nombre d’expressions tra-

duites litt éralement ? L’appendice A1 de l’ édition
de 2013 dit qu’une bonne traduction de la Bible se
doit de « restituer le sens exact d’un mot ou d’une
expression lorsqu’une traduction litt érale en d éfor-
merait ou en obscurcirait le sens ». Quand les tour-
nures idiomatiques de la langue de d épart gardent
tout leur sens dans une langue d’arriv ée, elles sont
traduites litt éralement. Ainsi, dans de nombreuses
langues, l’expression « scruter les cœurs » de R év é-
lation 2:23 reste claire. Par contre, dans ce m ême
verset, l’expression « scruter les reins » n’est pas fa-
cile à comprendre. Les traducteurs ont donc rem-
plac é « reins » par « pens ées les plus intimes », ce qui
restitue le sens du terme original. De m ême, en
Deut éronome 32:14, l’expression idiomatique « la
graisse des rognons du bl é » est traduite de fa çon
plus claire par « bl é de premi ère qualit é ». Et dans
bien des langues, la tournure « être incirconcis des
l èvres » est loin d’ être aussi claire que la tournure
« avoir du mal à s’exprimer » (Ex. 6:12).
Pourquoi les expressions « fils d’Isra ël » et « gar-

çons priv és de p ère » sont-elles aujourd’hui tra-
duites par « Isra élites » et « orphelins de p ère » ?
En g én éral, l’h ébreu recourt au genre masculin ou
f éminin selon qu’il est question d’un homme ou
d’une femme. Toutefois, certains termes masculins
peuvent d ésigner des individus des deux sexes. Par
exemple, le contexte de certains versets montre que
l’expression « les fils d’Isra ël » d ésigne à la fois des
hommes et des femmes.


À pr ésent, elle est donc g é-

n éralement traduite par « les Isra élites » (Ex. 1:7 ;
35:29 ; 2 Rois 8:12).

De fa çon similaire, dans de pr éc édentes éditions
de la Traduction du monde nouveau, le nom h ébreu
masculin signifiant « fils » en Gen èse 3:16 est traduit
par « enfants ». Suivant cette logique, la traduction
de ce nom a ét é r évis ée en Exode 22:24. On y lit à
pr ésent : « Vos enfants [« fils », en h ébreu] seront or-
phelins de p ère. » Pareillement, « gar çon priv é de

p ère » est devenu « enfant priv é de p ère », ou sim-
plement « orphelin » (Deut. 10:18 ; Job 6:27). Cette
fa çon de faire est semblable à celle de la Septante.
Notons également qu’en Eccl ésiaste 12:1, « aux jours
de ta jeunesse » a remplac é « au d ébut de ta vie
d’homme adulte ».
Pourquoi la traduction de nombreux verbes h é-

breux a-t-elle ét é simplifi ée ? Le verbe h ébreu a
deux états principaux : l’imparfait, qui marque une
action continue, et le parfait, qui exprime une ac-
tion achev ée. Dans de pr éc édentes éditions de la
Traduction du monde nouveau, unverbe h ébreu à l’im-
parfait était syst ématiquement traduit par un verbe
associ é à une expression comme « se mettre à »,
« entreprendre de » ou « continuer à ». Cela permet-
tait d’ évoquer la continuit é ou la r ép étition d’une
action�. Par ailleurs, pour montrer qu’une action
d écrite par unverbe h ébreu au parfait était achev ée,
ces éditions y associaient des tournures comme
« certainement » ou « à coup s ûr ».

La r évision de 2013 n’emploie ces expressions
auxiliaires que si elles apportent une nuance. Par

� Voir Les Saintes

Écritures. Traduction du monde nouveau

(avec notes et r éf érences), appendice 3C intitul é « Verbes h é-
breux exprimant l’action continue ou en cours ».

Conform ément au style po étique de certaines portions
du texte original, davantage de chapitres
sont maintenant dispos és en vers.



A
Ab. After the Babylonian exile, the name of
the 5th month of the Jewish sacred calendar
and the 11th month of the secular calendar.
It ran from mid-July to mid-August. It is not
mentioned by name in the Bible; it is simply
referred to as “the fifth month.” (Nu 33:38;
Ezr 7:9)—See App. B15.

Abib. The original name of the first month of
the Jewish sacred calendar and the seventh
month of the secular calendar. It means
“Green Ears (of Grain)” and ran from mid-
March to mid-April. After the Jews’ return
from Babylon, it was called Nisan. (De 16:1)
—See App. B15.

Abyss. From the Greek word a�bys·sos, mean-
ing “exceedingly deep” or “unfathomable,
boundless.” It is used in the Christian Greek
Scriptures to refer to a place or condition of
confinement. It includes the grave but is not
limited to it.—Lu 8:31; Ro 10:7; Re 20:3.

Achaia. In the Christian Greek Scriptures, the
Roman province of southern Greece with its
capital at Corinth. Achaia included all of the
Peloponnese and the central part of conti-
nental Greece. (Ac 18:12)—See App. B13.

Adar. After the Babylonian exile, the name of
the 12th month of the Jewish sacred calen-
dar and the 6th month of the secular calen-
dar. It ran from mid-February to mid-March.
(Es 3:7)—See App. B15.

Adultery. Voluntary sexual intercourse by a
married man or woman with someone other
than his or her mate.—Ex 20:14; Mt 5:27;
19:9.

Alabaster. The name of small perfume jars
originally made of a stone found near Ala-
bastron, Egypt. Such containers were usu-
ally made with a narrow neck that could
be sealed to prevent any of the precious
perfume from leaking. The stone itself also
came to be known by the same name.—Mr
14:3.

Alamoth. A musical term meaning “Maidens;
Young Women,” probably alluding to the so-
prano voices of young women. It was likely
used to indicate that a musical piece or ac-

companiment was to be executed at a high
register.—1Ch 15:20; Ps 46:Sup.

Alpha and Omega. Names of the first and last
letters of the Greek alphabet; they are used
together three times in Revelation as a title
for God. In these contexts this expression
means the same as “the first and the last”
and “the beginning and the end.”—Re 1:8;
21:6; 22:13.

Altar. A raised structure or platform made of
dirt, rocks, a block of stone, or wood cov-
ered with metal on which sacrifices or in-
cense were offered in worship. In the first
room of the tabernacle and of the temple,
there was a small “altar of gold” for offering
incense. It was made of wood covered with
gold. A larger “altar of copper” for burnt
sacrifices was located outside in the court-
yard. (Ex 27:1; 39:38, 39; Ge 8:20; 1Ki 6:20;
2Ch 4:1; Lu 1:11)—See App. B5 and B8.

Amen. “So be it,” or “surely.” The word comes
from the Hebrew root word �a·man�, which
means “to be faithful, trustworthy.” “Amen”
was said in agreement to an oath, a prayer,
or a statement. In Revelation, it is used as
a title for Jesus.—De 27:26; 1Ch 16:36; Re
3:14.

Angels. From the Hebrew mal·�akh� and the
Greek ag�ge·los. Both words literally mean
“messenger” but are rendered “angel” when
referring to spirit messengers. (Ge 16:7;
32:3; Jas 2:25; Re 22:8) Angels are pow-
erful spirit creatures, created by God long
before the creation of mankind. They are
also referred to in the Bible as “holy myri-
ads,” “sons of God,” and “morning stars.”
(De 33:2; Job 1:6; 38:7) They were not made
with the ability to reproduce their own kind
but were created individually. They num-
ber well over a hundred million. (Da 7:10)
The Bible indicates that they have personal
names and distinct personalities, yet they
humbly refuse to receive worship, and most
even avoid disclosing their names. (Ge 32:
29; Lu 1:26; Re 22:8, 9) They have different
ranks and are assigned a variety of roles,
including serving before Jehovah’s throne,
conveying his messages, intervening in be-

Glossary of Bible Terms
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1715 TRANSGRESS; TRANSGRESSION–WADI
gans used as a religious symbol for many
centuries before Christ. “Torture stake” con-
veys the full intent of the original word,
since Jesus also used the word stau·ros� to
indicate the torture, suffering, and shame
that his followers would face. (Mt 16:24; Heb
12:2)—See STAKE.

Transgress; Transgression. To overstep a
stated law; the act of overstepping a law. It
is synonymous with “sin” in the Bible.—Ps
51:3; Ro 5:14.

Tree of life. A tree in the garden of Eden. The
Bible does not indicate that it had inherent
life-giving qualities in its fruit; instead, it
represented God’s guarantee of everlasting
life to those he would allow to eat of its fruit.
—Ge 2:9; 3:22.

Tree of the knowledge of good and bad. A
tree in the garden of Eden that God used as
a symbol of his right to set the standards for
mankind as to what is “good” and what is
“bad.”—Ge 2:9, 17.

Tribute. Payment by one State or ruler to an-
other as a mark of submission, in order to
maintain peace or to gain protection. (2Ki
3:4; 18:14-16; 2Ch 17:11) The word is also
used for a personal tax on individuals.—Ne
5:4; Ro 13:7.

True God, the. A rendering of the Hebrew ex-
pression for “the God.” In many cases, this
use of the definite article in Hebrew serves
to distinguish Jehovah as the only true God
in contrast to false gods. The rendering “the
true God” carefully preserves the full mean-
ing of the Hebrew expression in such con-
texts.—Ge 5:22, 24; 46:3; De 4:39.

Trumpet. A wind instrument made of metal,
used for signaling and for music. According
to Numbers 10:2, Jehovah gave instructions
for making two silver trumpets that would
be used to sound specific signals for sum-
moning the assembly, for breaking camp,
or for proclaiming war. These likely were
straight trumpets, unlike the curved “horns”
that were actually made from animal horns.
Trumpets of unspecified construction were
also included among the musical instru-
ments at the temple. The sound of trumpets
often symbolically accompanies the procla-
mation of Jehovah’s judgments or other sig-
nificant events of divine origin.—2Ch 29:26;
Ezr 3:10; 1Co 15:52; Re 8:7–11:15.

Turban. A cloth wrapped around the head
and worn as a headdress. The high priest

wore a turban of fine linen, with a gold plate
tied to its front with a blue cord. The king
wore a turban under his crown. Job used the
expression figuratively when he likened his
justice to a turban.—Ex 28:36, 37; Job 29:
14; Eze 21:26. U

Unclean. May refer to being physically dirty
or to breaking moral laws. In the Bible,
though, the word often refers to what is not
acceptable, or not clean, according to the
Mosaic Law. (Le 5:2; 13:45; Mt 10:1; Ac 10:
14; Eph 5:5)—See CLEAN.

Undeserved kindness. A Greek word with
the central idea of that which is agreeable
and winsome. The word is often used to re-
fer to a kind gift or a kind manner of giv-
ing. When referring to the undeserved kind-
ness of God, the word describes a free gift
given generously by God, with no expec-
tation of repayment. Thus, it is an expres-
sion of God’s bounteous giving and gener-
ous love and kindness toward humans. The
Greek term is also rendered by such expres-
sions as “favor” and “kind gift.” It is given
unearned and unmerited, motivated solely
by the generosity of the giver.—2Co 6:1; Eph
1:7.

Unleavened. Referring to bread that is made
without leaven.—De 16:3; Mr 14:12; 1Co 5:8.

Urim and Thummim. Objects used by the
high priest in a manner similar to the use of
lots to determine the divine will when ques-
tions of national importance needed an an-
swer from Jehovah. The Urim and Thummim
were put inside the high priest’s breastpiece
when he entered the tabernacle. Their use
seems to have ceased when the Babylonians
destroyed Jerusalem.—Ex 28:30; Ne 7:65.

V
Vow. A solemn promise made to God to per-
form some act, make some offering or gift,
enter some service, or abstain from certain
things not unlawful in themselves. It carried
the force of an oath.—Nu 6:2; Ec 5:4; Mt
5:33.

Vow offering. A voluntary offering that ac-
companied certain vows.—Le 23:38; 1Sa
1:21. W

Wadi. The valley or bed of a stream that is
usually dry except during the rainy season;
the word may also refer to the stream itself.
Some streams were fed by springs and were
therefore perennial. The wadi is referred to

B14 Trade and Commerce

Liquid Measures Dry Measures

Cor (10 baths / 60 hins)

220 L / 58.1 gal

Bath (6 hins)

22 L / 5.81 gal

Hin (12 logs)

3.67 L / 7.75 pt

Log (1 ⁄12 hin)

0.31 L / 0.66 pt

Homer (1 cor / 10 ephahs)

220 L / 200 dry qt

Ephah (3 seahs /

10 omers)

22 L / 20 dry qt

Seah (31 ⁄3 omers)

7.33 L / 6.66 dry qt

Omer (14⁄5 cabs)
2.2 L / 2 dry qt

Cab
1.22 L / 1.11 dry qt

Quart
1.08 L / 0.98 dry qt

Linear Measures

Long reed (6 long cubits)

3.11 m / 10.2 ft

Reed (6 cubits)

2.67 m / 8.75 ft

Fathom
1.8 m / 6 ft

Long cubit
(7 handbreadths)

51.8 cm / 20.4 in.

Cubit (2 spans /

6 handbreadths)

44.5 cm / 17.5 in.

Short cubit
38 cm / 15 in.

1 Fingerbreadth
(1 ⁄4 handbreadth)

1.85 cm / 0.73 in.

2 Handbreadth
(4 fingerbreadths)

7.4 cm / 2.9 in.

3 Span
(3 handbreadths)

22.2 cm / 8.75 in.

1

2

3

Cu
bi
t

1 Roman stadium
1 ⁄8 Roman mile

˙ 185 m / 606.95 ft

A6 Chart: Prophets and Kings of
Judah and of Israel

Kings of Southern Two-Tribe

Kingdom of Judah

997
Rehoboam: 17 years

980Abijah (Abijam): 3 years

978

Asa: 41 years

937

Jehoshaphat: 25 years

913Jehoram: 8 years

c. 906Ahaziah: 1 year
c. 905Queen Athaliah: 6 years

898

Jehoash: 40 years

858

Amaziah: 29 years

829

Uzziah (Azariah): 52 years

1000 B.C.E.

950 B.C.E.

900 B.C.E.

850 B.C.E.

800 B.C.E.

Joel

1754

1

23

4

5

6

Region of the Gerasenes G A D A R A

Bethsaida

Capernaum

Chorazin

Plain of
Gennesaret

Magadan

Sea of Galilee

Tiberias

TIME PLACE EVENT MATTHEW

31 or 32 Capernaum area Jesus gives Kingdom illustrations 13:1-53

Sea of Galilee Calms a storm from the boat 8:18, 23-27

Gadara region Sends demons into swine 8:28-34

Probably Capernaum Heals woman’s flow of blood;
resurrects Jairus’ daughter

9:18-26

Capernaum (?) Heals the blind and speechless 9:27-34

Nazareth Rejected again in his hometown 13:54-58

Galilee Third tour of Galilee; expands work
by sending out apostles

9:35–11:1

Tiberias Herod beheads John the Baptist;
Herod perplexed by Jesus

14:1-12

32, near
Passover
(Joh 6:4)

Capernaum (?);
NE side Sea of Galilee

Apostles return from preaching
tour; Jesus feeds 5,000 men

14:13-21

NE side Sea of Galilee;
Gennesaret

People try to make Jesus king;
he walks on sea; heals many

14:22-36

Capernaum Says he is “the bread of life”;
many are stumbled and leave

32, after
Passover

Probably Capernaum Exposes human traditions 15:1-20

Phoenicia; Decapolis Heals Syrophoenician woman’s
daughter; feeds 4,000 men

15:21-38

Magadan Gives no sign but sign of Jonah 15:39–16:4

Map 3B

Activity at the Sea of Galilee
(Also called Lake of Gennesaret and Sea of Tiberias)

Calms a storm from the boat
Sends demons into swine
Feeds 5,000 men
Walks on sea
Feeds 4,000 men
Traditional location of Sermon on the Mount

N

Sidon

PH
OE

N I
C I

A

Mt. Hermon

Tyre

GA
LI
LE
E

Capernaum Bethsaida

Magadan
Tiberias

Nazareth GA
DA
RA

Gadara

D
E
C
A
P
O
L
IS

Jo
rd
an

Riv
er

To Jerusalem
(for Passover)

1

2

3

4

5

6

MARK LUKE JOHN

4:1-34 8:4-18

4:35-41 8:22-25

5:1-20 8:26-39

5:21-43 8:40-56

6:1-5

6:6-13 9:1-6

6:14-29 9:7-9

6:30-44 9:10-17 6:1-13

6:45-56 6:14-21

6:22-71

7:1-23 7:1

7:24–8:9

8:10-12

B15 Hebrew Calendar
AVERAGE TEMPERATURE

0°C 10°C 20°C 30°C
32°F 50°F 68°F 86°F

NISAN
(ABIB)

14 Passover
15-21 Unleavened Bread
16 Offering of firstfruits

Jordan swells
from rains,
melting snow

Barley

A
P
R
. IYYAR

(ZIV)

14 Late Passover Dry season
begins,
mostly clear
skies

Wheat

M
A
Y

SIVAN 6 Festival of Weeks
(Pentecost)

Summer heat,
clear air

Wheat,
early figs

J
U
N
E TAMMUZ Heat increases,

heavy dews in
areas

First
grapes

J
U
LY

AB Heat reaches
maximum

Summer
fruits

A
U
G
. ELUL Heat continues Dates,

grapes,
and figs

S
E
P
T
. TISHRI

(ETHANIM)

1 Trumpet blast
10 Day of Atonement
15-21 Festival of Booths
22 Solemn assembly

Summer ends,
early rains
begin

Plowing

O
C
T
. HESHVAN

(BUL)

Light rains Olives

N
O
V
. CHISLEV 25 Festival of Dedication Rain increases,

frost,
mountain
snows

Flocks
wintered

D
E
C
. TEBETH Maximum cold,

rainy,
mountain
snows

Vegetation
developing

JA
N
. SHEBAT Cold weather

lessens, rain
continues

Almond
blossoms

F
E
B
. ADAR 14, 15 Purim Frequent

thunder and
hail

Flax

M
A
R
. VEADAR Intercalary month added

seven times in 19 years
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“He stretches out the northern sky over empty space,
suspending the earth upon nothing.”
Job 26:7 [Page 727]
�������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

“All the streams flow into the sea, yet the sea is not full.
To the place from which the streams flow, there they
return so as to flow again.”
Ecclesiastes 1:7 [Page 916]

�����������������������������������������������������������������������������������������������������

“There is One who
dwells above the
circle of the earth.”
Isaiah 40:22 [Page 989]

Question 4

Is the Bible scientifically
accurate?

19

�������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

“The swift do not always win the race, nor do the mighty
win the battle, nor do the wise always have the food,
nor do the intelligent always have the riches, nor do
those with knowledge always have success, because
time and unexpected events overtake them all.”
Ecclesiastes 9:11 [Page 924]
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“Through one man sin entered into the world and death
through sin, and so death spread to all men because
they had all sinned—.”
Romans 5:12 [Page 1512]
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“For this purpose the Son of God was made manifest,
to break up the works of the Devil.”
1 John 3:8 [Page 1632]
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“The whole world is lying in the power of the wicked
one.”
1 John 5:19 [Page 1635]

Question 9

Why do humans suffer?

Caract éristiques de l’ édition anglaise r évis ée de la Traduction du monde nouveau

Introduction à la Parole de Dieu :

Contient des versets r épondantà 20 questions bibliques.

Glossaire des termes bibliques :

Dictionnaire succinct de mots
et d’expressions bibliques.

Appendice A :

Articles, tableaux
et renseignements
historiques utilesà l’ étude de la Bible.

Appendice B :

Cartes, sch émas
et autres aides à l’ étude.


Év ènements des


Évangiles

dans l’ordre chronologique.

Mesures.

Les proph ètes
et les rois.

Le calendrier h ébreu.
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exemple, il n’est pas n écessaire de pr éciser que Dieu
a dit à plusieurs reprises : « Que la lumi ère pa-
raisse. » C’est pourquoi dans l’ édition r évis ée, le
verbe « dire » qui, en h ébreu, est à l’imparfait, n’est
pas exprim é dans une forme marquant l’action con-
tinue (Gen. 1:3). Par contre, J éhovah a manifeste-
ment appel é Adam à plusieurs reprises. C’est pour-
quoi, en Gen èse 3:9, la forme marquant l’action
continue a ét é conserv ée. D’une mani ère g én érale,
les verbes ont ét é traduits plus simplement. La tra-
duction met en valeur l’action plut ôt que son carac-
t ère achev é ou inachev é. Ce choix pr ésente l’int ér êt
de restituer, dans une certaine mesure, le style
concis de l’h ébreu.
Pourquoi davantage de chapitres sont-ils dispo-

s és comme des po èmes ? De nombreuses parties de
la Bible ont ét é r édig ées dans un style po étique.
Dans les languesmodernes, c’est souvent par la rime
que le po ète s’exprime. Mais dans la po ésie h ébra ï-
que, les proc éd és les plus importants du point de
vue de la forme sont le parall élisme et le contraste.
Le rythme est obtenu non par des rimes, mais par un
agencement logique des id ées.

De pr éc édentes éditions de laTraduction du monde
nouveau disposaient le texte des livres de Job et des
Psaumes en vers pour montrer qu’ à l’origine, ilsétaient destin és à être chant és ou r écit és. Ce pro-
c éd é met en valeur les él éments po étiques, ce qui
produit une mise en relief et facilite la m émorisa-
tion. Dans l’ édition de 2013, les Proverbes, le chant
de Salomon et quantit é de chapitres des livres pro-
ph étiques sont également dispos és en vers pour in-
diquer qu’ils ont ét é r édig és dans un style po étique
et pour mettre en valeur les parall élismes et les con-
trastes. Par exemple, en Isa ïe 24:2, chaque ligne
contient un contraste et s’ajoute à la pr éc édente
pour accentuer l’id ée selon laquelle personne ne
peut se soustraire au jugement de Dieu. Cet agen-
cement du texte montre que le r édacteur biblique ne
se contentait pas de se r ép éter. Il recourait à une
technique de po ésie pour insister sur le message de
Dieu.

En h ébreu, la diff érence entre la prose et la po é-
sie n’ étant pas toujours tr ès nette, la fa çon de dispo-
ser un m ême passage peut varier d’une traduction à
l’autre. Les traducteurs d éterminent quels versets
seront dispos és en vers. En effet, certains versets

sont écrits en prose, mais dans un langage po étique,
et recourent librement au langage imag é, au jeu de
mots et au parall élisme pour accentuer une id ée.

Une nouveaut é de l’ édition r évis ée, la partie
« Contenu du livre », est particuli èrement utile dans
le po ème intitul é Chant de Salomon pour discerner
quel personnage prend la parole.
Quelle influence l’ étude de manuscrits dans la

langue originale a-t-elle eue sur la r évision ? La
premi ère Traduction du monde nouveau a ét é r éalis éeà partir du texte h ébreu massor étique ainsi que du
texte grec deWestcott et Hort, qui fait autorit é. De-
puis, l’ étude de manuscrits bibliques anciens s’est
poursuivie, ce qui a éclair é certains versets bibli-
ques. Des copies des Rouleaux de la mer Morte sont
devenues consultables. Un plus grand nombre de
manuscrits grecs a ét é étudi é. Beaucoup de ces ma-
nuscrits sont accessibles sous format électronique.
Il est donc plus facile d’analyser les diff érences entre
les manuscrits pour d éterminer quelle version du
texte h ébreu ou grec est la plus conforme au texte
original. Le Comit é de traduction de la Bible du
monde nouveau a tir é parti de ces avanc ées pourétudier certains versets, ce qui a donn é lieu à quel-
ques changements.

Par exemple, en 2 Samuel 13:21, la Septante con-
tient l’ équivalent de cette d éclaration : « Mais il ne
voulait pas vexer son fils Amn ôn, parce qu’il l’ai-
mait, parce que c’ était son fils premier-n é. » De pr é-
c édentes versions de la Traduction du monde nouveau
ne contiennent pas ces paroles, parce qu’elles ne fi-
gurent pas dans le texte massor étique. Toutefois,
elles figurent dans les Rouleaux de la mer Morte.
Elles ont donc ét é incluses dans la r évision de 2013.
Pour des raisons semblables, le nom de Dieu a ét é
r éintroduit cinq fois dans le premier livre de Sa-
muel. L’ étude de textes grecs a également entra în é
un changement de l’ordre des id ées en Matthieu
21:29-31. Certains changements se fondent donc
sur le t émoignage de l’ensemble des manuscrits plu-
t ôt que sur la stricte adh ésion à un seul texte grec
de r éf érence.

Ce ne sont l à que quelques-uns des changements
qui rendent la Traduction du monde nouveau plus
claire et plus agr éable à lire pour beaucoup de ceux
qui la consid èrent comme un cadeau offert par le
Dieu de communication.



AU D

ÉBUT d’octobre 1871, le nord-est du Wisconsin a ét é ra-

vag é par un feu de for êt, le plus meurtrier de toute l’histoire des
États-Unis selon certains. Les flammes et la chaleur intense ont
tu é plus de 1200 personnes et consum é quelque 2 milliards d’ar-
bres. Ce sont peut- être de simples étincelles, provoqu ées par le
passage des trains, qui ont d éclench é l’incendie. Combien sont
vraies les paroles consign ées en Jacques 3:5 : « Voyez quel petit
feu suffit pour incendier une si grande for êt ! » Mais pourquoi le
r édacteur biblique disait-il cela ?

2 Jacques établissait en fait une comparaison, comme le mon-
tre le verset 6 : « La langue est un feu. » La langue repr ésente la
facult é de parler. Comme le feu, nos paroles peuvent causer
d’immenses d ég âts. La Bible dit m ême que « la mort et la vie sont
au pouvoir de la langue » (Prov. 18:21). Bien s ûr, on ne va pas
s’interdire d’utiliser le feu parce qu’on a peur des d ég âts qu’il
pourrait faire. De m ême, on ne va pas s’interdire de parler parce
qu’on a peur de dire quelque chose de dommageable. La cl é,
c’est la ma îtrise. Un feu ma îtris é permet de cuire des aliments,
de se r échauffer ou de s’ éclairer la nuit. Si nous ma îtrisons no-
tre langue, nous pourrons utiliser son pouvoir pour honorer
Dieu et faire du bien aux autres (Ps. 19:14).

1, 2. Pourquoi le pouvoir de la langue est-il comparable à celui du feu ?

Utilise le pouvoir
de ta langue pour le bien

« Que les paroles de ma bouche [...] deviennent agr éables
devant toi, ô J éhovah » (PS. 19:14).

CANTIQUES : 82, 77

COMMENT L’EXEMPLE
DE J


ÉSUS PEUT-IL

NOUS AIDER

À...

________________________________________________________________________________________________________________________________

... choisir le bon moment
pour parler ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... choisir les mots
qui conviennent ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... parler aimablement ?

18
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3 Que nous utilisions la parole ou une
langue des signes, la facult é de communi-
quer nos pens ées et nos sentiments est un
don extraordinaire de Dieu. Mais com-
ment s’en servir pour b âtir, et non pour
d émolir ? (lire Jacques 3:9, 10). Exami-
nons trois aspects importants de la com-
munication : quand parler, que dire et
comment le dire.

QUAND PARLER
4 Parler fait partie de notre quotidien,

mais nous ne sommes pas oblig és de parler
sans arr êt. En fait, la Bible dit qu’il y a « un
temps pour se taire » (Eccl. 3:7). Ainsi,
quand une personne parle, nous nous tai-
sons, ce qui est souvent per çu comme une
marque de respect (Job 6:24).Quand nous
ma îtrisons notre langue pour ne pas r év é-
ler une affaire confidentielle, nous faisons
preuve de discr étion et de discernement
(Prov. 20:19). Et lorsque quelqu’un nous ir-
rite, la sagesse nous pousse à tenir notre
langue en bride (Ps. 4:4).

5 D’un autre c ôt é, la Bible dit qu’il y a
« un temps pour parler » (Eccl. 3:7). Ima-
gine qu’un ami t’offre un beau cadeau. Tu
ne laisseras sans doute pas ce cadeau dans
un coin. Tu montreras plut ôt ta reconnais-
sance en en faisant bon usage. De m ême,
nous montrons à J éhovah notre reconnais-
sance en utilisant sagement le don de la pa-
role. Nous pouvons le faire par exemple en
exprimant aux autres nos sentiments et nos
besoins, en les encourageant et en louant
Dieu (Ps. 51:15). Mais comment choisir le
meilleur « temps pour parler » ?

6 Proverbes 25:11 souligne l’importance

3. Quels aspects de la communication allons-
nous examiner ?
4. Donne des exemples de situations qui sont
des « temps pour se taire ».
5. Comment montrer à J éhovah notre recon-
naissance pour le don de la parole ?
6. Comment la Bible souligne-t-elle l’impor-
tance de choisir le bon moment pour parler ?

de choisir le bon moment pour parler.
Nous y lisons : « Comme des pommes d’or
dans des ciselures d’argent, ainsi est une
parole dite en son temps. » En soi, des
pommes d’or sont belles ; mais plac ées
dans des ciselures d’argent, leurbeaut é est
rehauss ée. Pareillement, nos paroles se-
ront plus agr éables et auront plus de poids
si nous choisissons avec soin le bon mo-
ment pour parler. Comment ?

7 Certaines paroles correspondent peut-
être exactement à ce que notre interlocu-
teur a besoin d’entendre. Mais à moins
de discerner le meilleur moment pour
les dire, elles risquent de perdre tout
leur int ér êt (lire Proverbes 15:23). C’est
ce qu’illustre ce qui s’est pass é au Ja-
pon apr ès qu’un tremblement de terre et
un tsunami ont frapp é l’est du pays en
mars 2011. Des villes enti ères ont ét é d é-
vast ées et plus de 15000 personnes ont
perdu la vie. Les T émoins de J éhovah de
cette r égion n’ont pas ét é épargn és par
cette catastrophe. Ils ont pourtant saisi
toutes les occasions d’utiliser la Bible pour
r éconforter les personnes endeuill ées. Ce-
pendant, les croyances bouddhistes sont
tr ès r épandues et fortement enracin ées
dans cette r égion, et la connaissance des
enseignements bibliques y est rare, voire
inexistante. Nos fr ères ont compris qu’il
n’ était pas forc ément judicieux de parler
de l’esp érance de la r ésurrection aux per-
sonnes afflig ées imm édiatement apr ès le
tsunami. Dans un premier temps, ils ont
donc utilis é le don de la parole pour ap-
porter aux gens un soutien affectif et
expliquer pourquoi, selon la Bible, des in-
nocents connaissent de telles souffrances.

8 J ésus savait quand se taire. Il savait
aussi quand parler (Jean 18:33-37 ; 19:8-
11). Il a un jour dit à ses disciples : « J’ai
encore beaucoup de choses à vous dire,

7, 8. Comment nos fr ères du Japon ont-ils
imit é J ésus pour d éterminer à quel moment
parler de l’esp érance de la r ésurrection ?
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mais vous ne pouvez pas les porter à pr é-
sent » (Jean 16:12). Les T émoins de l’est
du Japon ont eux aussi su attendre le bon
moment pour parler. Deux ans et demi
apr ès le tsunami, ils ont particip é à la cam-
pagne mondiale de diffusion des Nouvelles
du Royaume no 38, intitul ées « Les morts
revivront-ils un jour ? » Davantage de per-
sonnes étaient alors pr êtes à être conso-
l ées par l’esp érance de la r ésurrection, et
beaucoup ont accept é le tract. Rappe-
lons que les cultures et les religions va-
rient énorm ément d’un endroit à un autre.
Nous devons donc user de discernement
pour savoir quand parler.

9 C’est certain, il y a des situations
o ù il est important de discerner le bon
moment pour parler. Quelqu’un pourrait
par exemple nous offenser, m ême avec
des paroles bien intentionn ées. Il serait
alors sage de prendre le temps de nous
demander si le probl ème est s érieux au
point de devoir parler à l’offenseur. Et si
nous jugeons une telle d émarche n éces-
saire, nous ne devrions pas l’entreprendre
quand nous sommes irrit és et que nous
risquons de parler inconsid ér ément (lire
Proverbes 15:28). Nous devons égale-
ment faire preuve de discernement lors-
que nous parlons de la v érit é aux membres
non T émoins de notre famille. Nous vou-
lons bien s ûr qu’ils apprennent à con-
na ître J éhovah, mais nous devons être
patients et perspicaces. Des paroles ap-
propri ées dites au bon moment pourront
leur ouvrir le cœur.

CE QU’IL FAUT DIRE
10 Les mots ont le pouvoir de blesser ou

de gu érir (lire Proverbes 12:18). Dans le
syst ème de Satan, il est courant d’utiliser
les mots pour faire souffrir. Le monde des

9. Cite des situations o ù il est important de
choisir le bon moment pour parler.
10. a) Pourquoi devons-nous veiller à bien
choisir nos paroles ? b) Quel genre de paroles
peut être blessant ?

divertissements incite de nombreuses per-
sonnes à aiguiser « leur langue comme une
ép ée » et à lancer leurs « paroles am ères »
comme une « fl èche » (Ps. 64:3). Un chr é-
tien doit rejeter cette habitude nuisible.
Parmi les « paroles am ères » figurent les
sarcasmes, remarques cinglantes visant à
rabaisser ou à r éprimander les autres. Celui
qui recourt aux sarcasmes a souvent pour
but de faire rire, mais il peut vite en ar-
river à manquer de respect à quelqu’un
ou à l’humilier. Les sarcasmes font partie
des « insultes » que les chr étiens doivent
« chass[er] » loin d’eux (


Éph. 4:31, Bible en

fran çais courant). M ême si l’humour peut
ajouter de la saveur à nos paroles, ne com-
mettonspas l’erreur d’utiliser des plaisante-
ries qui blessent ou humilient les autres
pour faire rire. La Bible nous avertit :
« Qu’aucune parole pourrie ne sorte de vo-
tre bouche, mais quelque parole qui soit
bonne pour b âtir quand il en est besoin,
pour qu’elle communique à ceux qui l’en-
tendent ce qui est favorable » (


Éph. 4:29).

11 J ésus a d éclar é : « C’est de l’abon-
dance du cœurque la bouche parle » (Mat.
12:34). Par cons équent, choisir les mots
justes commence dans le cœur. Nos paro-
les r év èlent g én éralement ce que nous
pensons des autres. Si notre cœur est
rempli d’amour et de compassion, nos
paroles seront probablement positives et
constructives.

12 Choisir les bons mots n écessite égale-
ment un effort mental et du discernement.
M ême le sage roi Salomon a « pes é et
scrut é », pour « trouver les paroles d éli-
cieuses et comment écrire des paroles de
v érit é qui soient exactes » (Eccl. 12:9, 10).
As-tu le sentiment qu’il t’est souvent dif-
ficile de trouver des « paroles d élicieu-
ses » ? Si oui, tu as peut- être besoin d’en-

11. Comment notre cœur nous aidera-t-il à
choisir des paroles qui conviennent ?
12. Comment am éliorer notre capacit é à choi-
sir les mots justes ?



richir ton vocabulaire. Tu pourrais par
exemple pr êter attention à la mani ère dont
les mots sont utilis és dans la Bible et dans
nos publications. Quand tu entends une
expression qui ne t’est pas famili ère, ap-
prends-en le sens. Plus important, ap-
prends à utiliser les mots pour faire du
bien aux autres. Nous pouvons nous inspi-
rer de l’exemple de J ésus, qui a ét é form é
par J éhovah. La Bible d éclare : « J éhovah
lui-m ême m’a donn é la langue des ensei-
gn és, pour que je sache r épondre par une
parole à l’ épuis é » (Is. 50:4). Il nous sera
également plus facile de trouver les mots
justes si nous prenons le temps de m éditer
avant de parler (Jacq. 1:19). Nous pour-
rions nous demander : « Ces mots expri-
meront-ils r éellement ce que j’ai l’inten-
tion de dire ? Quel effet auront-ils sur ceux
qui m’ écoutent ? »

13 En Isra ël, on sonnait de la trompette
pour rassembler le peuple ou le renvoyer
chez lui, ainsi que pour encourager l’ar-
m ée au combat. La Bible utilise l’exemple
de la sonnerie de trompette pour illustrer
l’importance d’avoir des paroles facile-
ment compr éhensibles. Si le son de la
trompette n’ était pas clair, l’arm ée en mar-
che pouvait subir des cons équences d ésas-
treuses. Pareillement, si nos paroles sont
impr écises, elles peuvent pr êter à confu-
sion ou induire en erreur. Bien s ûr, les ef-
forts que nous faisons pour être concis et
clairs ne devraient pas nous amener à par-
ler brutalement ou sans tact (lire 1 Corin-
thiens 14:8, 9).

14 Pour ce qui est de choisir les mots jus-
tes, J ésus a donn é le meilleur exemple qui
soit. Examine son discours concis mais
puissant consign é en Matthieu chapitres 5
à 7. Les mots utilis és par J ésus n’ étaient
ni recherch és ou ambigus, ni durs ou

13. Pourquoi nos paroles doivent-elles être fa-
cilement compr éhensibles ?
14. Cite un exemple de paroles facilement
compr éhensibles prononc ées par J ésus.

blessants. Il a plut ôt choisi des expres-
sions claires et simples pour toucher le
cœur de ses auditeurs. Par exemple, pour
apaiser les personnes craignant de man-
quer de nourriture, il a rappel é que J ého-
vah pourvoit aux besoins des oiseaux du
ciel. Puis, comparant ses auditeurs aux oi-
seaux, il a demand é : « Ne valez-vous pas
plus qu’eux ? » (Mat. 6:26). Quelle pens ée
pleine d’amour, exprim ée en termes sim-
ples et compr éhensibles qui touchent le
cœur ! Parlons à pr ésent du troisi ème as-
pect de la communication.

LA FA ÇON DE LE DIRE
15 La fa çon de dire quelque chose est

parfois aussi importante que ce que nous
disons. Quand J ésus s’est exprim é dans la
synagogue de Nazareth, la ville o ù il avaitét é élev é, tous « s’ étonnaient des paroles
pleines de charme qui sortaient de sa bou-
che » (Luc 4:22). Des paroles aimables
touchent le cœur et n’affaiblissent en rien
le pouvoir de notre langue. La gentil-
lesse peut m ême rendre nos paroles plus
persuasives (Prov. 25:15). Nous pouvons,
comme J ésus, parler avec « charme » enétant aimables, polis et en tenant compte
des sentiments des autres. Quand il a vu
les efforts qu’une foule avait faits pour ve-
nir l’ écouter, J ésus a ét é ému de piti é et a
pris le temps de « leur enseigner beaucoup
de choses » (Marc 6:34). Et m ême quand
on l’insultait, il ne r épondait pas durement
(1 Pierre 2:23).

16 Quand nous nous adressons à quel-
qu’un que nous connaissons tr ès bien,
nous avons peut- être du mal à parler avec
douceur et tact. Nous pourrions nous sen-
tir en droit d’ être tr ès francs. Cela peut

15. Pourquoi avoir des paroles aimables ?
16, 17. a) Quand nous parlons avec des mem-
bres de notre famille ou des amis proches dans
la congr égation, comment pouvons-nous imi-
ter J ésus ? (voir illustration du titre). b) Cite un
exemple montrant les bienfaits que peuvent
produire des paroles agr éables.
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arriver, que nous parlions avec un membre
de notre famille ou un ami proche dans la
congr égation. J ésus estimait-il que son in-
timit é avec ses disciples lui donnait le droit
de leur parler durement ? Pas du tout ! Ses
plus proches disciples se sont disput és plu-
sieurs fois pour savoir lequel d’entre eux
était le plus grand.


À la suite d’une de leurs

disputes, J ésus les a repris gentiment et a
utilis é un jeune enfant comme exemple
(Marc 9:33-37). Les anciens peuvent imiter
J ésus en donnant des conseils « dans un es-
prit de douceur » (Gal. 6:1).

17 M ême si on nous dit quelque chose de
blessant, r épondre avec des paroles agr éa-
bles peut produire des r ésultats positifs
(Prov. 15:1). Par exemple, unem ère élevait
seule son enfant adolescent. Celui-ci me-
nait une double vie. Une chr étienne bien
intentionn ée a un jour dit à la m ère :
« Dommage que tu aies rat é l’ éducation de
ton fils. » La m ère a r éfl échi quelques ins-
tants et a r épondu : « Pour le moment, les
choses ne se passent pas bien, c’est vrai.
Mais l’ éducation de mon fils est un tra-
vail en cours. On en reparlera apr ès Har-

Magu éd ôn. L à, on sera fix é. » Cette r é-
ponse douce a permis de pr éserver la paix
entre les deux sœurs et a encourag é le fils,
qui avait entendu la conversation. Il a
compris que sa m ère n’avait pas perdu es-
poir le concernant. Cela l’a incit é à mettre
un terme à ses mauvaises fr équentations.
Plus tard, il s’est fait baptiser et, par
la suite, est devenu B éth élite. Que nous
soyons avec nos fr ères, notre famille ou
des inconnus, nos paroles devraient tou-
jours être « accompagn ée[s] de charme,
assaisonn ée[s] de sel » (Col. 4:6).

18 La capacit é d’exprimer nos pens ées
et nos sentiments est extraordinaire.


À

l’exemple de J ésus, choisissons le bon mo-
ment pour parler, effor çons-nous de trou-
ver les mots justes et faisons des efforts
pour être aimables. Ainsi, nous utiliserons
le pouvoir de notre langue pour gu érir
ceux qui nous écoutent, et nous r éjoui-
rons J éhovah, l’Auteur du pr écieux don de
la parole.

18. Comment l’exemple de J ésus nous aide-t-ilà utiliser le pouvoir de notre langue pour le
bien ?

22

QUAND : Choisis le bon
moment pour parler

QUOI : Choisis les mots
appropri és

COMMENT :
Efforce-toi de parler
aimablement

POUR BIEN UTILISER
LE POUVOIR
DE LA LANGUE



T’ES-TUd éj à demand é : « Est-ce que je vaisme remettre de cette
maladie ? » Ou t’es-tu pos é cette question au sujet d’un membre
de ta famille ou d’un ami ? Il est normal de s’inqui éter quand
quelqu’un rencontre un grave probl ème de sant é. Deux rois qui
ont v écu à l’ époque des proph ètes


Éliya et


Élisha ont exprim é la

m ême inqui étude. Le roi Ahazia, fils d’Ahab et de J ézabel, a un
jour fait une mauvaise chute. Il s’est alors demand é s’il survi-
vrait à sa blessure. Plus tard, Ben-Hadad, roi de Syrie, est tomb é
gravement malade et a pos é cette question : « Survivrai-je à cette
maladie ? » (2 Rois 1:2 ; 8:7, 8).

2 Lorsque la maladie frappe, nous esp érons, bien s ûr, que les
choses vont s’arranger. Beaucoup se demandent malgr é tout
quelle aide Dieu peut leur apporter. Par le pass é, Dieu a parfois
gu éri miraculeusement des humains. Par l’interm édiaire de ses
proph ètes, il a m ême accompli des r ésurrections (1 Rois 17:17-
24 ; 2 Rois 4:17-20, 32-35). Pouvons-nous nous attendre à ce
qu’il op ère des gu érisons aujourd’hui ?

3 La Bible indique que Dieu a le pouvoir d’agir sur la sant é de

1, 2. Quelle question pouvons-nous être amen és à nous poser, et
quels exemples bibliques l’illustrent ?
3-5. a) Quel pouvoir Dieu et J ésus poss èdent-ils ? b) Quelles ques-
tions cela soul ève-t-il ?

J éhovah te soutiendra
« J éhovah lui-m ême le soutiendra sur le divan de douleur » (PS. 41:3).

CANTIQUES : 23, 138

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Si nous sommes malades,
quel encouragement
pouvons-nous tirer
de Psaume 41:3 ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi ne devons-nous
pas nous attendre à
des gu érisons miraculeuses
à notre époque ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment nous montrer
prudents en rapport
avec les conseils m édicaux ?

23
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quelqu’un. Il a puni certains humains en
les frappant d’une maladie. Ce fut par
exemple le cas du pharaon de l’ époque
d’Abraham et plus tard, de Miriam, la
sœur de Mo ïse (Gen. 12:17 ; Nomb. 12:9,
10 ; 2 Sam. 24:15). Dieu avait averti les Is-
ra élites que s’ils se montraient infid èles, il
ferait venir sur eux « toute maladie et
toute plaie » (Deut. 28:58-61). D’un autre
c ôt é, il pouvait prot éger son peuple de la
maladie (Ex. 23:25 ; Deut. 7:15). Il pouvait
aussi gu érir des humains. Il a par exemple
gu éri Job, qui avait une maladie si p énible
qu’il souhaitait mourir ! (Job 2:7 ; 3:11-13 ;
42:10, 16).

4 C’est certain, Dieu a le pouvoir de gu é-
rir une personne malade. Il en va de m ême
pour son Fils. La Bible nous apprend qu’il
a miraculeusement gu éri des l épreux, des
épileptiques, des aveugles et des paralys és
(lire Matthieu 4:23, 24 ; Jean 9:1-7). Ces
gu érisons sont un avant-go ût de ce qu’il
fera sur une grande échelle dans le monde
nouveau. Comme c’est encourageant !


À

cette époque, « aucun habitant ne dira :
“Je suis malade” » (Is. 33:24).

5 Cela dit, devrions-nous nous attendreà ce que Dieu ou J ésus accomplissent
des gu érisons miraculeuses aujourd’hui ?
Comment r éagir si nous faisons face à une
maladie grave ?

SOUTENUS SUR LE DIVAN DE DOULEUR
6 La Bible r év èle qu’au Ier si ècle, Dieu a

donn é à des chr étiens oints la capacit é de
faire des miracles (Actes 3:2-7 ; 9:36-42).
Parmi la « diversit é de dons » de l’esprit fi-
guraient « les dons de gu érisons » (1 Cor.
12:4-11). Mais ces « dons de gu érisons » et
d’autres, tels que le don des langues et le
don de proph étie, n’allaient pas tarder à
prendre fin (1 Cor. 13:8). Aujourd’hui,
Dieu ne les accorde plus. Nous n’avons

6. Que savons-nous des « dons de gu éri-
sons » qu’avaient certains chr étiens du
Ier si ècle ?

donc aucune raison de nous attendre à
ce qu’il accomplisse des gu érisons mira-
culeuses pour nous ou ceux que nous
aimons.

7 N éanmoins, si nous sommes malades,
nous pouvons compter sur le r éconfort, la
sagesse et le soutien de Dieu, à l’exemple
de ses serviteurs du pass é. Le roi David a
écrit : « Heureux celui qui s’int éresse au
petit ; au jour du malheur J éhovah le fera
échapper. J éhovah lui-m ême le gardera et
le conservera en vie » (Ps. 41:1, 2).


Évi-

demment, celui qui, au temps de David,
s’int éressait au petit ne vivait pas éternel-
lement. David ne voulait donc pas dire
qu’un tel homme serait miraculeusement
maintenu en vie, recevant ainsi la vie éter-
nelle. Ces paroles inspir ées semblent plu-
t ôt indiquer que Dieu aiderait ce fid èle.
Comment ? David a expliqu é : « J éhovah
lui-m ême le soutiendra sur le divan de
douleur ; tout son lit, oui tu le changeras
pendant sa maladie » (Ps. 41:3). Celui qui
s’int éressait au petit pouvait être s ûr que
Dieu était conscient de ses difficult és et de
sa fid élit é. De plus, les facult és de r écup é-
ration dont Dieu avait dot é son corps
pourraient l’aider à se r établir.

8 David savait de quoi il parlait. « J’ai
dit : “


Ô J éhovah, t émoigne de la faveur à

mon égard. Gu érismon âme, car j’ai p éch é
contre toi” » (Ps. 41:4). En écrivant ces
paroles, il pensait peut- être à l’ époque o ù
Absalom avait tent é d’usurper le tr ône,
tandis que lui-m ême était malade et inca-
pable de g érer la situation. M ême si Dieu
lui avait pardonn é son p éch é avec Bath-
Sh éba, il n’oubliait pas que ses probl èmes
familiaux étaient l’une des cons équences
de ce p éch é (2 Sam. 12:7-14). Cependant,
le roi était s ûr que Dieu le soutiendrait sur
son divan de douleur. Mais demandait-il

7. Quelle assurance encourageante trouvons-
nous en Psaume 41:3 ?
8. Selon Psaume 41:4, qu’a demand é David à
J éhovah ?



une prolongation de sa vie ou une gu éri-
son miraculeuse ?

9 Des ann ées plus tard, le roi Hizqiya est
« tomb[ é] malade à en mourir ». Dans son
cas, Dieu a agi de fa çon inhabituelle en d é-
cidant de le gu érir. Hizqiya s’est r établi et
a v écu 15 ans de plus (2 Rois 20:1-6). Tou-
tefois, David ne demandait pas à Dieu de
le gu érir miraculeusement. Le contexte
laisse supposer qu’il lui demandait de le
soutenir de la m ême mani ère qu’il soutien-
drait celui qui s’int éresse au petit. Il sou-
haitait notamment que Dieu le soutienne
sur son « divan de douleur ». Comme son
p éch é avait ét é pardonn é, il pouvait de-
mander à Dieu de lui accorder r éconfort et
soutien. Il pouvait également demander
que ses facult és de r écup ération lui per-
mettent de se r établir (Ps. 103:3). Nous
pouvons en faire autant.

10 Trophime, un des collaborateurs de
l’ap ôtre Paul, n’a pas non plus ét é miracu-
leusement gu éri ni n’a re çu de nombreuses
ann ées de vie suppl émentaires. Paul a par-
fois re çu le pouvoir de gu érir (lire Ac-
tes 14:8-10). Il a par exemple gu éri « le
p ère de Publius [qui] était couch é, op-
press é par la fi èvre et la dysenterie ». Paul
« a pri é, pos é les mains sur lui et l’a
gu éri » (Actes 28:8). Mais il n’a pas agi de
m ême pour Trophime, qui l’avait pour-
tant accompagn é lors d’un voyage mis-
sionnaire (Actes 20:3-5, 22 ; 21:29). Lors-
qu’au cours d’un autre voyage, Trophime
est tomb é malade au point de ne plus pou-
voir continuer, Paul ne l’a pas gu éri ; il
l’a laiss é à Milet pour qu’il se r établisse
(2 Tim. 4:20). Pareillement, quand


Épa-

phrodite « est tomb é malade et a ét é tout
pr ès de la mort », rien n’indique que Paul
ait utilis é des pouvoirs miraculeux pour
gu érir son ami (Phil. 2:25-27, 30).

9. a) En quoi le cas de David a-t-il ét é diff érent
de celui du roi Hizqiya ? b)


À quoi David pou-

vait-il s’attendre de la part de J éhovah ?
10. Que pouvons-nous conclure des situations
v écues par Trophime et par


Épaphrodite ?

FAIS PREUVE D’

ÉQUILIBRE

11 « Luc le m édecin bien-aim é », r é-
dacteur du livre des Actes, a lui aussi
voyag é aux c ôt és de Paul (Col. 4:14 ; Ac-
tes 16:10-12 ; 20:5, 6). Il est logique de
supposer que Luc a donn é des avis et
des soins m édicaux à Paul et à ses com-
pagnons missionnaires. Pourquoi ? Par
exemple, parce qu’au cours d’un voyage,
Paul est tomb é malade (Gal. 4:13). Luc a
pu lui apporter une aide m édicale, confor-
m ément à ces paroles de J ésus : « Ce ne
sont pas ceux qui sont en bonne sant é qui
ont besoin de m édecin, mais ceux qui vont
mal » (Luc 5:31).

12 La Bible n’indique pas o ù et quand
Luc a re çu sa formation m édicale. Mais
elle indique que Paul a transmis les saluta-
tions de Luc aux chr étiens de Colosses.
Luc était donc visiblement connu dans
cette ville. Et comme il existait une école
dem édecine à Laodic ée,ville voisine, il est
possible que ce soit l’endroit o ù il a ét é
form é. Quoi qu’il en soit, Luc n’ était pas
un apprenti docteur, qui se plaisait à offrir
des conseils m édicaux sans être qualifi é
pour le faire. Il était m édecin. C’est ce que
prouvent les termes m édicaux pr écis qu’il
a employ és dans son


Évangile et dans le li-

vre des Actes, ainsi que la place qu’il a ac-
cord ée aux gu érisons op ér ées par J ésus.

13 J éhovah n’accordant plus de « dons
de gu érisons » aujourd’hui, aucun de nos
compagnons chr étiens ne peut faire de
miracles pour nous gu érir. Il arrive ce-
pendant que des fr ères bien intention-
n és offrent, sans avoir ét é sollicit és, des
conseils m édicaux. Bien entendu, il n’est
pas interdit de faire des suggestions prati-
ques, d’ordre g én éral. Paul l’a fait quand
Timoth ée souffrait de maux d’estomac,

11, 12. Quelle aide Luc a-t-il pu apporter à
Paul, et que pouvons-nous dire de ses comp é-
tences m édicales ?
13. Quel point de vue équilibr é devrions-nous
avoir sur les conseils m édicaux ?

15 D
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peut- être parce que l’eau de la r égion était
de mauvaise qualit é� (lire 1 Timoth ée
5:23). Par contre, c’est tout autre chose
d’essayer de convaincre un compagnon
chr étien de suivre un traitement particu-
lier, à base de plantes par exemple, ou
un certain r égime alimentaire, qui s’av è-
rera peut- être inefficace, voire dangereux.
Pour appuyer leurs dires, certains ajou-
tent parfois : « Un de mes proches a eu la
m ême maladie, il a pris tel rem ède, et il
s’est tr ès bien remis. » Quelle que soit la
sinc érit é de la suggestion, rappelons-nous
que m ême un traitement ou des m édica-
ments tr ès r épandus peuvent comporter
des risques (lire Proverbes 27:12).

L’IMPORTANCE D’

ÊTRE PRUDENT

14 Les chr étiens ont le d ésir l égitime
d’ être en bonne sant é pour pouvoir profi-
ter de la vie et servir Dieu pleinement.
N éanmoins, nous avons h érit é de l’imper-
fection, et nous sommes donc sujets à la
maladie. Lorsque nous tombons malades,
divers traitements et approches sont envi-
sageables. Et chacun a le droit de choisir
la fa çon dont il se soignera. Malheureuse-
ment, dans ce monde cupide, certains
cherchent à profiter de la maladie des
autres pour s’enrichir. Certains vendent
des « traitements » ou des « rem èdes »
auxquels ils pr êtent des vertus imaginai-
res et ils citent à l’appui des t émoigna-
ges douteux. D’autres individus ou certai-
nes entreprises vantent des produits tr ès
chers dans le but de faire d’importants b é-
n éfices. Pour une personne qui cherche
d ésesp ér ément à aller mieux ou à prolon-

� L’ouvrage L’origine et l’histoire du vin (angl.)
rapporte : « Des essais en laboratoire ont d émontr é
qu’en pr ésence de vin le bacille de la typho ïde ainsi
que d’autres bact éries dangereuses pour l’homme
meurent rapidement. »

14, 15. a) Comment certains cherchent-ils à
profiter de la maladie des autres ? b) Comment
Proverbes 14:15 peut-il nous être utile quand
nous recevons des conseils m édicaux ?

ger sa vie, une telle offre peut être atti-
rante. Mais n’oublions pas cette mise en
garde contenue dans la Parole de Dieu :
« Quiconque est inexp ériment é ajoute foi
à toute parole, mais l’homme astucieux est
attentif à ses pas » (Prov. 14:15).

15 « L’homme astucieux » sera parti-
culi èrement prudent si la « parole », ou
le conseil, vient de quelqu’un dont les
comp étences m édicales sont discutables.
« L’homme astucieux » se demandera : « Se-
lon lui, cette vitamine, cette plante ou ce
r égime aurait aid é quelqu’un, mais y a-t-il
suffisamment de t émoins pour prouver ses
dires ? Puisque tout le monde est diff érent,
y a-t-il de solides raisons de croire que cela
va m’aider, moi ? Devrais-je faire plus de re-
cherches ou m ême consulter des personnes
dont la formation et les comp étences m édi-
cales sont reconnues ? » (Deut. 17:6).

16 La Parole de Dieu nous encourage à
« vivre avec bon sens [...] dans le pr ésent
syst ème de choses » (Tite 2:12). C’est cer-
tain, le bon sens doit intervenir quand
l’explication d’une th érapie ou d’une m é-
thode de diagnostic nous semble étrange,
voire myst érieuse. Celui qui la pratique ou
qui vante ses m érites peut-il expliquer de
mani ère satisfaisante en quoi elle consiste ?
Est-elle en accord avec des faits av ér és, et
de nombreuses personnes comp étentes la
jugent-elles fiable ? (Prov. 22:29). Ou joue-
t-elle surtout sur les sentiments ? Ses d é-
fenseurs pr étendent peut- être qu’elle a ét é
d écouverte ou pratiqu ée dans une r égion
lointaine, ce qui, selon eux, explique pour-
quoi les chercheurs ne la connaissent pas
encore. Mais une telle affirmation prouve-
t-elle quoi que ce soit ? Semble-t-ellem ême
raisonnable ? Certains proposent des m é-
thodes de diagnostic ou des formes de trai-
tement suppos ées utiliser une « substance
secr ète » ou l’« énergie du corps ». Dans ce

16. Quelles questions le « bon sens » nous in-
citera-t-il à nous poser face à un conseil m édi-
cal ?
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genre de cas, une grande prudence s’im-
pose, car Dieu nous met en garde contre
les m édiums et « le recours aux pouvoirs
magiques » (Is. 1:13 ; Deut. 18:10-12).

« PORTEZ-VOUS BIEN ! »
17 Le coll ège central du Ier si ècle a un

jour envoy é une lettre importante aux
congr égations. Apr ès avoir cit é des choses
dont les chr étiens doivent s’abstenir, la
lettre se terminait ainsi : « Si vous vous
gardez soigneusement de ces choses, vous
prosp érerez. Portez-vous bien ! » (Actes
15:29). Ces derniers mots, une formule de
politesse, peuvent aussi être rendus par
« soyez forts ». C’est s ûr, nous souhaitons
« prosp érer », bien nous porter, être forts
pour servir notre grand Dieu.

18 Tant que nous vivrons dans le pr ésent
syst ème de choses et que nous serons im-
parfaits, il nous faudra faire face à la ma-

17. Qu’est-il normal de souhaiter ?
18, 19. Qu’avons-nous h âte de conna ître dans
le monde nouveau ?

ladie. Nous ne pouvons esp érer être gu é-
ris miraculeusement d ès maintenant. Par
contre, R év élation 22:1, 2 parle de l’ épo-
que o ù nous serons compl ètement gu éris.
L’ap ôtre Jean a vu en vision « un fleuve
d’eau de la vie » et « des arbres de vie »
dont les feuilles « étaient pour la gu éri-
son des nations ». Il n’est pas ici ques-
tion d’un quelconque rem ède à base de
plantes qu’on utiliserait aujourd’hui ou
dans l’avenir. Il s’agit plut ôt des disposi-
tions que J éhovah a prises par l’interm é-
diaire de J ésus pour donner aux humains
ob éissants la vie éternelle. Une belle pers-
pective s’il en est ! (Is. 35:5, 6).

19 Alors que nous attendons cet ave-
nir glorieux, soyons s ûrs que J éhovah
s’int éresse à chacun de nous personnelle-
ment, notamment si nous sommes mala-
des. Comme David, nous pouvons être
convaincus que notre Dieu nous soutien-
dra. Et comme David, nous pouvons dire :
« Quant à moi, à cause de mon int égrit é tu
m’as soutenu, et tu me placeras devant ta
face pour des temps ind éfinis » (Ps. 41:12).

Nous souhaitons « prosp érer » et être forts pour servir Dieu
(voir paragraphe 17).
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« MAIS pourquoi refuses-tu d’adorer tes anc ê-
tres ? m’a demand é ma m ère. Tu ne sais pas
que tu leur dois la vie ? Es-tu vraiment d éci-
d ée à ne leur montrer aucune reconnais-
sance ? Comment est-ce que tu peux rejeter
des coutumes qui ont ét é transmises de g én é-
ration en g én ération ? Refuser d’honorer nos
anc êtres revient à dire que notre culte est in-
sens é. » Puis, elle a fondu en larmes.

Ma m ère n’avait pas l’habitude de parler
ainsi. Et puis, c’est elle qui avait propos é
que j’ étudie la Bible, m ême si c’ était pour
s’excuser d’avoir elle-m ême refus é d’ étudier.
Comme je lui avais toujours ob éi, il m’ était
difficile d’aller à pr ésent contre sa volont é.
Mais il le fallait si je voulais plaire à J éhovah.
Sans sa force, je n’y serais pas parvenue.

JE DEVIENS CHR

ÉTIENNE

Comme la plupart des Japonais, nous étions
bouddhistes. Mais apr ès seulement deux mois
d’ étude avec les T émoins de J éhovah, j’ étais
convaincue que la Bible est v éridique. Quand
j’ai d écouvert que j’avais un P ère c éleste, j’ai
eu tr ès envie d’apprendre à le conna ître. Ma-
man et moi parlions avec plaisir de ce que
j’apprenais. Je me suis mise à assister aux

r éunions du dimanche. Ma connaissance de la
v érit é grandissant, j’ai dit à ma m ère que je ne
participerais plus aux rites bouddhiques. Son
attitude a alors brutalement chang é. Elle m’a
dit : « C’est un d éshonneur d’avoir dans la fa-
mille une personne qui n’aime pas ses anc ê-
tres. » Elle a exig é que j’arr ête d’ étudier la
Bible et d’assister aux r éunions. Je n’aurais ja-
mais imagin é que ma m ère me dirait de telles
choses ! Je ne la reconnaissais plus.

J’avais appris, selon

Éph ésiens 6, que J é-

hovah voulait que j’ob éisse à mes parents.
Mon p ère a pris le parti de ma m ère. Au d é-
but, je pensais que si j’ écoutais mes parents,
ils m’ écouteraient aussi et que notre famille
pourrait à nouveau vivre en paix. De plus,
comme les examens d’entr ée au lyc ée appro-
chaient et que j’avais besoin de me pr éparer,
j’ai accept é de me soumettre à leurs exigences
pendant trois mois. Mais j’ai aussi promis à
J éhovah d’assister de nouveau aux r éunions
d ès la fin de cette p ériode.

Ma d écision s’est r év él ée mauvaise pour
deux raisons. Premi èrement, je pensais que
pendant ces trois mois, mon d ésir de servir
J éhovah resterait intact. Mais j’ai rapidement
constat é que je m’affaiblissais spirituellement
et que je m’ éloignais de J éhovah. Deuxi ème-
ment, au lieu de faire eux aussi des conces-
sions, mes parents ont exerc é sur moi une
pression encore plus forte pour que je coupe
tout lien avec le vrai culte.

BIOGRAPHIE

En paix
avec Dieu
et avec ma m ère
PAR MICHIYO KUMAGAI



AIDE ET OPPOSITION

À la Salle du Royaume, j’avais rencontr é

beaucoup deT émoins qui faisaient face à l’op-
position de leur famille. Ils m’ont assur é que
J éhovah me fortifierait (Mat. 10:34-37). Ils
m’ont également fait comprendre que j’ étais
la mieux plac ée pour aider ma famille à obte-
nir le salut. Et comme je voulais apprendre à
compter sur J éhovah, je me suis mise à prier
ardemment.

L’opposition de ma famille s’est manifest ée
de diff érentes fa çons. Tant ôt ma m ère me
suppliait d’arr êter mon étude, tant ôt elle es-
sayait de me faire « entendre raison ». La plu-
part du temps, je gardais le silence. Quand je
r épondais, nous cherchions toutes les deux à
d éfendre notre point de vue et les émotions
prenaient souvent le dessus. Aujourd’hui, je
me rends compte que j’aurais pu apaiser la si-
tuation en tenant davantage compte de ses

sentiments et de ses croyances. Pour limi-
ter au maximum mes sorties, mes parents
me donnaient plus de t âches m énag ères. Et
quand je sortais, je trouvais parfois la porte
ferm ée en rentrant à la maison. D’autres fois,
ils ne me laissaient rien à manger.

Ma m ère a cherch é du soutien. Elle s’est
adress ée à un de mes professeurs, mais il est
rest é neutre. Elle m’a emmen ée voir son pa-
tron pour qu’il essaie de me convaincre que
toutes les religions sont inutiles. Elle appelait
des membres de la famille et, en larmes, les
suppliait de l’aider. Je trouvais ça blessant.
Mais les anciens de ma congr égation m’ont
rappel é qu’ à chacune de ces occasions, ma
m ère donnait, sans le vouloir, un t émoignage.

Puis s’est pos ée la question des études uni-
versitaires. Mes parents pr évoyaient de me
donner ce qu’ils pensaient être le meilleur d é-
part dans la vie. Ils esp éraient que je trouve

N épal

Servir J éhovah dans divers pays
m’a beaucoup appris sur lui.

N ÉPAL

BANGLADESH

JAPON

29
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un bon emploi. Mais nous étions trop émotifs
pour en parler calmement. Je leur ai doncécrit plusieurs lettres afin de leur expliquer
mes objectifs. Furieux, mon p ère a menac é :
« Si tu crois pouvoir trouver un travail, alors
trouve-le d’ici demain soir, sinon tu quittes la
maison. » J’en ai parl é à J éhovah dans la
pri ère. Le lendemain, alors que j’ étais dans le
minist ère, deux sœurs m’ont demand é, sans
s’ être concert ées, de donner des cours parti-
culiers à leurs enfants. Mais la tournure desév ènements n’a pas plu à mon p ère et il a ar-
r êt é de me parler. En fait, il a commenc éà m’ignorer. Ma m ère, quant à elle, disait
qu’elle aurait pr éf ér é que je sois d élinquante
plut ôt que T émoin de J éhovah.

Jeme demandais parfois si J éhovah voulait
que je m’oppose à ce point à la volont é de mes
parents. Mais en consacrant plus de temps à
la pri ère et à la m éditation de versets bibli-
ques sur l’amour de J éhovah, j’ai port é un re-
gard plus objectif sur ma situation. J’ai com-
pris que l’opposition de mes parents était due,
en partie, à l’int ér êt qu’ils avaient pour moi.
J éhovah m’a aid ée à corriger mon point de
vue et à comprendre dans quelle direction al-
ler. Et plus je participais au minist ère, plus j’y
prenais plaisir. Le service de pionnier est de-
venu mon objectif.

LE SERVICE DE PIONNIER
En apprenant que je voulais devenir pion-

ni ère, des sœurs m’ont conseill é d’attendre
que mes parents s’apaisent. J’ai pri é pour
avoir de la sagesse. J’ai aussi fait des recher-
ches, examin é mes mobiles et parl é à des fr è-
res et sœurs m ûrs. J’ai alors compris que mon

d ésir était de plaire avant tout à J éhovah. En
plus, remettre à plus tard le service de pion-
nier ne garantissait pas que l’attitude de mes
parents changerait.

Je suis devenue pionni ère durant ma der-
ni ère ann ée de lyc ée. Apr ès quelques ann ées
de service, je me suis fix é l’objectif de me d é-
placer dans une r égion o ù il y avait besoin de
proclamateurs. Mais comme mes parents ne
voulaient pas que je quitte la maison, j’ai at-
tendu d’avoir 20 ans. Ensuite, pour tranquil-
liser ma m ère, j’ai demand é au bureau de la fi-
liale une affectation dans le sud du Japon, o ù
nous avions de la famille.

Dans cette affectation, j’ai eu la joie de voir
plusieurs de mes étudiantes se faire baptiser.
J’ai aussi appris l’anglais dans le but d’ élargir
mon minist ère. Deux fr ères de ma congr éga-
tion étaient pionniers sp éciaux. Ils étaient z é-
l és et aidaient les autres. Je me suis alors fix é
l’objectif de devenir pionni ère sp éciale moi
aussi.


À cette époque, ma m ère est tomb ée

gravement malade à deux reprises.

À chaque

fois, je suis rentr ée à la maison pour m’occu-
per d’elle. Ces initiatives l’ont surprise, et son
attitude envers moi s’est un peu adoucie.

UN FLOT DE B

ÉN


ÉDICTIONS

Sept ans plus tard, j’ai re çu une lettre d’At-
sushi, un des pionniers sp éciaux dont j’ai d éj à
parl é. Il écrivait qu’il songeait au mariage et il
voulait se renseigner sur ma situation et mes
sentiments. Je n’avais jamais éprouv é de sen-
timents amoureux pour lui et je ne pen-
sais pas qu’il en éprouvait pour moi. Un
mois plus tard, je lui ai r épondu que j’ étais
d’accord pour faire davantage connaissance.
Nous avons d écouvert que nous avions beau-
coup en commun : nous voulions tous les
deux continuer dans le service à plein temps
et étions pr êts à accepter n’importe quelle af-
fectation. Par la suite, nous nous sommes ma-
ri és. Comme j’ étais heureuse que mes parents
et plusieurs membres de ma famille soient
pr ésents à notre mariage !

Peu apr ès, alors que nous étions pionniers
permanents, Atsushi a ét é nomm é surveillant

J éhovah
m’a aid ée à corriger
mon point de vue
et à comprendre dans
quelle direction aller.



de circonscription suppl éant. D’autres b én é-
dictions ont rapidement suivi : nous avons ét é
nomm és pionniers sp éciaux puis nous avonsét é affect és de fa çon permanente dans le ser-
vice de la circonscription. Apr ès avoir visit é
chaque congr égation de notre circonscrip-
tion une fois, nous avons re çu un appel du bu-
reau de la filiale. « Accepteriez-vous une af-
fectation dans le service de la circonscription
au N épal ? » nous a-t-on demand é.

Je ne savais pas comment mes parents al-
laient r éagir en apprenant que nous allions
partir si loin. Quand je les ai appel és, mon
p ère m’a r épondu : « C’est une belle destina-
tion. » Une semaine auparavant, un de ses
amis lui avait justement donn é un livre sur le
N épal. Mon p ère s’ était m ême dit que c’est un
pays qu’il aimerait visiter.

Alors que nous nous d épensions joyeuse-
ment au N épal, un pays tr ès accueillant, nous
avons re çu une autre b én édiction. Notre cir-

conscription allait englober le Bangladesh, un
pays voisin mais tr ès diff érent sous de nom-
breux rapports. La pr édication y était tr ès va-
ri ée. Cinq ans plus tard, la filiale nous a
demand é de retourner au Japon, o ù nous des-
servons aujourd’hui une circonscription.

Ces ann ées pass ées au Japon, au N épal et
au Bangladesh m’ont beaucoup appris sur J é-
hovah ! Chaque pays a sa propre culture et
chaque personne est unique. J’ai constat é
que J éhovah se soucie de chacun, l’accepte,
l’aide et le b énit.

En ce qui me concerne, J éhovah m’a b énie
en me permettant de le conna ître et de le ser-
vir, et en me donnant un bon mari. Il m’a ai-
d ée à prendre de sages d écisions, et j’ai au-
jourd’hui de bonnes relations avec lui et avec
ma famille. Gr âce à J éhovah, maman et moi
sommes redevenues amies. Je suis profond é-
ment reconnaissante à J éhovah d’ être en paix
avec lui et avec ma m ère.

Le service de la circonscription nous procure beaucoup de joie.
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